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L'ITALIE
L'Italie célèbre aujourd'hui, 4 Quarto-al-
Mare, l'anniversaire de l'Expédition des
Milie, par l'inauguration d'un monument
élevé Ala gloire de ces héros.
C'est de ce petit port, situé &10 kilomè-
tres de Gènes, que partit, le 5 mai 1860,
sous la conduite de Garibaldi, l'expédition
qui devait enlever la Sicile aux Bourbons,
— et poursuivre l'unité italienne commen-
cée par 1'intervention franpaise contre l'Au-
triehe, en 1859, •
Dans les circonstances présentes, en ce
moment oü les sentiments patriotiques du
peuple italien vibrent d'une intensité d'au-
tant plus grande que l'heure est venue de
la réalisation totale de ses aspirations an¬
ciennes, — en ces circonstances et a une
heure que l'oa sent solennelles, cette mani¬
festation de Quarto-al-Mare aura, danstoute
la Péninsule, un retentissement profond.
II avait été annoncé, tout d'abord, que le
roi et les ministres assisteraient a cette cé¬
rémonie. Puis on a fait connaitre que les
ministres, réunis en Conseil, avaient décidé
a l'unanimité de fester 4 Rome. Et par con¬
séquent, le roi, lui aussi, restera dans la
capitale. Et cette information ne fut point
sans s'usciter certains commentaires.
Mais une correspondance de Rome, par-
venue hier au Temps, et que nous publions
plus loin, explique trés clairement le motif
de cette décision qui est : la nécessité, pour
le gouvernement italien, de se tenir prêt 4
assurer, coüte que coüte, la réalisation des
revendications nationales.
Done, 4 Rome, le roi et les ministres se-
ronl prêls a toutes éventualités qui sem-
blent imminentes, — cependant que se pro-
duira l'admirable manifestation de Quarto,
salüée en ces termes enthousiastes par l'il-
lustre poète et patriote italien Gabriele
d'Antiunzio :
« L'Italie entière va célébrer avec la
plus haute ferveur le « sacre des Mille ».
» C'est le véritable sacre tyrrhénien,
institué par un grand peuple de marins.
» Le monument est admirable, oeuvre
puissante d'un jeune artiste qui semble
avoir hérité de la « terribilité » de Mjchel-
Ange. II représente les héros de la Iiberté,
qui ressuscitent de leurs sépulcres. Eh
bien, de leurs lineeuls nous allons refaire
le blanc de nos drapeaux.
» Pour moi, l'heure est sainte. Le voeu
de toute ma vie militante va s'accomplir. Je
rentre dans ma patrie, après cinq ans d'at-
tente et de tristesse. Mais ce jour merveil-
leux efface toutes les ombres. Pour le mé-
riter, on voudrait avoir donné bien plus
que je n'ai donné. »

Ne soyons done pas étonnés de l'absence
du gouvernement italien a cette commé-
•tmoration qui réveille, dans toutes les Omes
latines, tant de souvenirs et tant d'aspira-
tions communes.
Mainteneurs de I'irrévocable volonté de
l'Italie d'accomplir son unité, le roi et ses
ministres n'ont jamais été les dupes de
l'Autriche. 11leur fallait gagner du temps.
Mais ils savent bien tous les mauvais
tours que le vieux père Francois-Joseph a
joués 4 leur pays depuis toujours ; ils sa-
vent bien qu'au fond, c'est l'Autriche qui a
déchalné les événemeuts actuels. Et dans
quel but cl sinon ['établissement de l'hégé-
monie germanique sur les Balkans, en
Adrialique, en Méditerranée oriëntale, en
Asie-Mineure, — partout oü l'Italie peut
revendiquer des droits légitimes.
Ils n'ont pas oublié que naguère, par trois
fcis. l'Autriche fut sur le point de se jeter
sur l'Italie : au début de l'affaire de Libye ;
au sujet de bagarres a Trieste, dans leTrentin
et 4 Vienne même, dont les victimes élaient
d'ailleurs des italiens d'origine ; enfin a
l'époque oü l'archiduc Francois Ferdinand
partant en guerre ne fut arrêté qu'a grand
peine par M. d'Aerenthal.
Non, ces choses ia ne sauraient être ou-
bliées. Et c'est pourquoi, si l'absence du
souverain et des ministres 4 cette fête de
l'unité italienne cause d'abord quelque dé-
ception, bientót on se rendra compte que
seuls des devoirs supérieurs ont pu empê-
cher leur présence.
Commele dit le journaWe Temps : « Le
roi, en consentant a ce que le poète qui re-
vendique « l'Adriatique trés amère » prenne
la parole dans cette commémoration du
passé, a voulu sans nul doute possible lui
donner la plus haute signification d'avenir.Ce
n'est pas en vain que seront prononcés des
appels comme celui-ci : « Tout ce que vous
êtes, tout ce que vous avez été, donnez-le a
l'ltalïe flamboyante. » C'est le coup de
clairon qui sonne au rassemblemeut natio¬
nal. »
Et puis, notre confrère ajoute :
« Ce qui est aujourd'hui encore le secret
ie la diplomatie ne tardera pas 4 être con-
nu. Alors s'expliqueront les coups de thé4-
tre des Austro-Allemands et leur effort pour
hnpressionner les neutres. Les canonnades
ie Dunkerque, le raid de Courlande, l'of-
fensive tentée partout et qui n'a servi qu'4
Bouligner l'impuissance de l'alliance turco-
germanique sont des opérations plus politi-
ques que militaires. Gutllaume II sent le
besoin impérieux de restaurer le prestige
germanique, de se refaire un aspect terri-
fiant afin d'arrêter des interventions pré-
vues. t Malheur Ét ceux qui lèveront la
main contre moi ! », télégraphiait-il récem-
Rent 4 la cour de Grèf

» On s'apercevra bientót que toute cette
mise en scène n'aura en rien changé le
cours des événements, et qu'a Athènes pas
plus qu'a Rome, et ailleurs encore, la cui-
rasse étincelante et l'épée germaniques
n'imposent plus aux peuples une attitude
de soumission contraire a leurs aspirations
et 4 leur conscience. »
Rome, Athènes, Bucharest ont une con¬
science et des aspirations que ne sauraient
comprendre ni Vienne, ni Berlin. Soyons
patients.
Puis, n'est-il pas a considérer que les
journaux italiens, de toutes opinions, et de
quelque influence, n'en sont plus 4 discu-
ter le principe de l'intervention ?. . .

Th. Vallée.

Nonvelles du Sénat
Commission de 1'Armée

La Commission de Rarmée s'est rétmie sons
la présidence de M. Boudenoot, vice-prési-
dent, pour entendre M. Viviani, président
du Conseil, et M. Mdlerand, ministre de la
guerre, stir l'ensemble des questions mili¬
taires prêcédemment examinées par elle.

Commission des Finances
La Commission des finances s'est réunie
soos la présidence de M Peytral. Elle a en-
tendn M. Bienvenu-Martin, ministre du tra¬
vail, sur laqnesiion de Ia repartition dn fonds
dechömage. Elle entendra ensnile M.Thom¬
son, ministre du commerce, sur la gratuité
des colis postaux destinés aux mobilises.

LA QUESTION
desFrontiiresItalo-Serbes
DECLARATIONSDBM.PACHITCH
Au cours de la deraière séance de Ia
Skouptchina, M. D. Pavlovitch, dêputé, a po¬
sé AM. Pachitch, président dn Conseil et mi¬
nistre des affaires étrangères, la question
suivante :
« La presse étrangère et la presse serbe se
sont fait I'écho, depuis quelques jours, de
rameors persistantes selon tesquellas t'in-
tervention de l'Italie dans Ie conflit enro-
péen sarait imminente. Cette intervention
serait liée 4 certaines comsiensafions territo¬
riales qoi seraient accordées a l'Italie par la
Triple-Entente au détriment des intéréts ser-
bes, creates et slovènes. Je demande au mi¬
nistre des affaires étrangères s'il peut nous
faire savoir ce qn'il y a de fondé dans ces
informations ? »
M. Pachitch a répondu üans les termes
snivants :
« Ponr ie moment, je ne peux répondre
que ceci 4 la question qui m'est posée par
M. Pavlovitch : II e3t exact que de divers
cötés des informations ont été publiées ré-
lativement aux pourparlers engagés entre
l'Italie et les puissances de la Triple-Entente
en vue de la participation de l'Italie aux
cötés de ces puissances au règlement des
questions en jeu dans le monde, de même
que toutes sortes de nouvelles ont été pu-
bliées anparavant sur les négociations pour-
snivies entre Rome et les cabinets de Berlin
at de Vienne au sujet des concessions a ac-
corder 4 l'Italie pour qu'elie reste neutre
jusqu'4 la fin de la guerre. Aucnne de ces
informations contradictoires n'a encore été
officiellament confirmée et il convient de ne
pas onblier qu'en de pareilles matières il
arrive constamment que des nouvelles ten-
dancienses sont lancées.en vue de connaitre
les dispositions et opinions véritables de
certains milieux.
» Je ne pnis pas accorder plein crédit aux
informations dont il s'agit et je ne puis pas
admettre qu'elles soient entièreraent fon-
dées. paree quejene crois pas qnel'I talie veuji-
le abandonner ie principe da respect des na-
tionalités auquel elle doit son nnité Je ne
crois pas qu'elie abandonaera ce principe
en ce moment oü vont être résolues les di-
vi«-::esquestions touehant aux nationalités
encore pendantes en Europe. La polftique de
l'Italie, comme je i'ai dit, est basée sur le
principe des nationalités. Les sciences so¬
dales et poütiqnes italiennes établissent
aussi cette régie qu'un Etat qui a fondé son
unité sur un principe doit maintenir ce prin¬
cipe jusqu'an bout paree que s'il l'abaadon-
nait tl abandonnerait dn même coup la base
même sur laquelle repo e son existence.
» Ja crois qua si l'Italie prend part 4 Ia
guerre elle se r ^cra da cöté de la Triple-
Ersteate, qu'elie a mspirera du principe des
nationalités et qu'elie règlera la defense de
ses intéréts dans l'Adriatique de fapon 4 ce
qu'il n'en résulte aucnne difficulté entre elle
et nous et aucun coofiit entre les intéréts
serbss, croates et slovènes et les intéréts
i liens. Seule, en effet, one parfaite harmo-
i. a entre les deux peoples peut assurer
d'une manière cerfaine l'échec des poussées
austro-allemand«s vers la Méditerranée.
» J'ajonte, e»fin, que je n? puis pas ajon-
ter fe-iaux rnmenrs qui prétendent qua les
intéréts de la race serbe anraient été sacri-
fiés par ce que je sais que l'Itaiie possède des
hommes d'Ëtat éminents et prndents qui se
rendent compte qae seules l'amitié et la Con¬
corde entre les penples serbo-croate-slovène
et italien peuvent être profitables aux deux
peuples et «ux deux Etats et favoriser le de-
veroppement de leurs relations et de leur
comm"3e.
» Pour toutes ces raisons, je suis persuadé
qu'il est inexact que les hommes a'Etat ita¬
liens visent 4 obtenir telle ou telle ville,
telle on telle lie de plus ou de moins, car
ils d'avance que la force de l'Italie ne
rési^a pas dans la possession de telle ville
ou de telle ile,.paais dans- lss relations ami-
cales dn peuple serbo-croate-slovène et du
peuple italien. Cette coucorde assurera nne
longue paix, non seulement entre les deux
Etats, mais 4 tonte l'Europe et consolidera
les résuliats que cette grande gnerre a pour
but d'obtenir. Je vous prie done de ne pas
ajouter foi 4 tous les bruits qui nous par-
viennent et de patienter sans vous inquiéter
jusqu'4 ce que nous sachions au vrai ce qui
en est. II sera temps alors de parler et de
juger. »
La réponse du président dn Conseil a été
accueillie par ' : applauf """ocr.ts unam-
m8s de la Chambre.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Pan's, 4 mai, 1 5 lieures.

Une attaque allemande s'est pro-
duite hier soir au Nord d'Ypres, sur
le front britannique. Elle a été repous-
sée par nos alliés.
En Argonne, prés de Bagatelle,
nous avons prononcé une attaque qui
a gagné du terrain.

Paris, 23 heures.
Notre progression s'est poursuivie
en Belgique, dans Ia région de Streens-
traete.
En Champagne, prés de Beausé-
jour, les Allemands ont prononcé trois
attaques successives qui ont été re-
poussées. Ils ont subi des partes een-
sibles.
En Argonne, nous avons progressé
prés de Bagatelle. Nous avons trouvé
sur le terrain de nombreux morts
allemands des combats qui ont eu lieu
le 1" mai.
Une nouvelle attaque nous a per¬
mis d'élargir notre gain au bois Le
Prêtre.

OfficialReport of the
French Government

May, 4li. — 3 p.m.
A german attack against the british
front, North of Ypres has been repelled.
We made an attack near Bagatelle (Ar¬
gonne) and gained some ground.

COMMUNIQUÉRU3SE
Communiqué du grand Etat-Major russe

Petrograd, 3 mat.
A l'Ouest da Niémen, le 2 mai, le combat
s'est poursuivi sur le cours supérieur de la
rivière Chéchouppé.
Dans la soirée du 1" mai, un bataillon
ennemi a attaqué Ie village de Sosnia, prés
d'Ossovielz, mais il a été dispersé par le
feu de la place forte.
Sur la Bzoura, des escarmouches plus
imporlantes ont eu lieu prés du village de
Mistzevitze.
Depuis le soir du ler mai, sur le front de
la Nida inférieure, jusqu'aux Carpalhes,
dans la région de Gladychef, se développe
une action trés acharnée.
Sur la rive gauche de la Vistule, dans la
muit du 2 mai, l'ennemi a prononcé six
attaques que nous avons repoussées.
Dans la région de Tarnof et plus au Sud,
je feu de l'artillerie a atteint uue grande
violence et des combats isolés acnarnés
sont liyrés.
Dans Ia direction de Strij et au Sad-Est
de Goiovetzko, nous nous sommes emparés
du montMakouvda. Nous avons fait 300 pri-
sonniers, dont 10 officiers.
Sur le Dniester, le ler mai, prés de Zales-
ziki, l'ennemi a prononcé deux attaques
-sans résultat.
Le ler mai, la flotte de la mer Noire a
bombardé les forts du Bosphore ; son feu a
été trés efficace et a provoqué une grande
explosion et un incendie sur le fort d'Elmas.
Les batteries turques ont énergiquement
riposté, mais sans aucun résultat. Nous
avons détruït un vapeur chargé de houille
et deux grands voiliers.
(i.e fort Eimas se trouve 4 un kilomèlre a l'Est
ce rentree même öu Bosphore.)

CONSEILDESMINISTRES
Les ministres se sont réuais inardi matin,
en Conseil, 4 1'Elysêe, soas la présidence de
M. Paincaré.
M. lUbot, ministre des finances, a rendu
compte 4 ses collègues de son voyage 4
Losdres et des entrewens qu'il a eus avec
M. Lloyd George,^chancelier de l'Eehiq uior.
MM.Délcasse et Miilerand ont mis le Con¬
seil an courant de ia situation diplomatique
et militaire.

tainalioosdansla iariiie
Paris, &mai.

M. Ie comre-amiral Charlier est notnmé
au commandement de la denxième divisiou
légère de la première armée navale.
M. le contre-amiral Biard est nommó au
commar.donient Ge la marine au Havre.
M. le caprtaine de vaisseau Morache est
nommé au commandement dn cairassé Gau-
iois.

Nos concitoyens verront avec regret s'éloi-
guer M. le contre amiral Charlier, qui. du-
rant le court séjour qu'il a' fait au Ilavre,
assutna Ia iourde charge de gouverneur mi¬
litaire de notre villa, avec beaucoup d'habi-
leté et nne incessante activité.
Les innombrables questions de tous ordres
qu'il ent 4 envisager furent heureusement
solutionnées par ses soins et, sa courtoisie,
comme la süreté de ses décisions, lui vaiu-
rent les sympathies de tontes les autorités
francatses et étrangères actueliement reü¬
nies en notre cité.
Nous lui souhaitons bonne chance dans
sa nouvelle mission, et présentons nos salu¬
tations de bienvenue 4 son successeur.

Le Voyagede M.Bureau
Marseille,4mai.

M. G. Bureau, sous-secrétaire d'Eiat 4 la
marine marchande, après avoir regu dans la
journée plusieurs présidents de Syndicats
maritime» est reparci a 6 heures du soir
pour Paris.
II a été salné 4 la gare par le préfet, le
président de la Chambre de Commerce, le
directeur de ('Inscription Maritime et de
nomhreuses personnatités maritimes et eom-
merciales.
On annonce que M. Bureau a l'intention
de visiter prochainement fes ports du Havre
et de Rouea.

LEMONUMENTDES«MILLE»
Gênes, 4 mai.

La dépntation de. la Chambre des dépntés
devant assister 4 la cérémonie de Quarto,
est arrivée. EUe fut re?ue par le dêputé
Negretto.
!/• président de la Chambre, M. Marcora,
est attendu dans la soirée.

LaSituationSiFO-iaponaisB
Tokio, 4 mat.

Le ministre des affaires étrangères a eu,
dans la matinée, une contérance avec le pre¬
mier ministre puis il sa rendit immadiate-
ment au palais pour faire un rapport 4 i'em-
perenr sur la situation sino-japonaise.

UNHOMMAGEAUROIALBERT
Lisbonne, 4 mai.

M. le ministre de Belgique a remercié
l'Académie des Sciences ae i'Hommage jx-
ceptionnel qn'elle a adressé au roi Albert
pour les services que Ie roi a rendus 4 la
,cause de l'humauitd

UseYicloireais.\DardaueJIes
Le Cuire,4mai (Officie!).

Durant les nuits du 1" au 2 et.du 2 au 3
mai, les Tores dirigèrent avec violence et
résolution des attaques en masse contre nos
positions des Dardanelles, ne cassant d'arne-
ner constamment des trouces nouvelles.
Lcfi ailióft, nüa-^OLi!amant K'p^aascrcat les
attaques en infligeant aux tures des pertss
énormes, mais ils chassèrent les tures de
leurs positions. Les alliés avancent mainte-
nant dans la péninsule.

La Piraterie allemande
Londres, 4 mai.

Le charbonnier anglais Minterne, se ren-
dant de Cardiff a Las-Pa!mas a été turpi IU
tuer matin au large des i!es Scilly.sans aver-
tissement préalable.
Deux hommes de l'éq .iipage ont été tués ;
vingt-trois autres matelots furent recueifiis
après avoir passé toute la journée dans un
canot au milieu de ia tempeie.

POUR LES RÉFUGIÉS
Paris, 4 mai.

Mgr Gasparri, secrétaire d'Etat du Saiut-
Siège, a adressé 4 Mgr Amette, archevêqne
de Paris, une lettre loi annonpant Renvoi
d'une somme de 40,000 francs.
Cette sommeest destinée a i'oeuvre du Se-
cours National pour les réfugiés des départe¬
ments envaliis.

DAISL'AFEIQUEDUSUD
Oa télégraphie de Capetown:
Lundi, les forces unioaistes ont occupé
Otjimbingue.
Nous avons fait prisonmers un officier et
27 soldats ; nos pertes ont été de 3 tnés et
2 blessés.

Eappeld'unCuirassèhollandais
On mande d'Amsterdam que le cuirassé
Jacob-Van-Heemskcrck, actueliement station-
né dans les eaux de Curacao, a repu.l'ordre
par cable de rentrer en Hotlande. Les mo¬
tifs de cette mesnre sont ignores.
(Le Joaob-Nan-Heemslcerck,de S,300 tonnes de
déplacement, est armé de deux canons de 2iO, de
six de 150 et de six de 75. Sa vitesse est de
16noeuds8.1

LesEngagementsMilitairesAnglais
Le recr"'ement anglais fonctionne nor-
maiemeut ; camms il a été prévu, 23,000 4
30.000 hommes sont enrólés par semaine.
C'est tont ca qu'on demande et la monve-
mant ne se ralentit pas.
' Le nombre des hommes sous les arraes
est actueliement de 2,600,000, en y compre-
nant naturellement les troupes dss colo¬
nies (Inde, Chine, etc.), et les contingents
australiens et canadieas. Mais ce chiffre
ne compread pas les hommes encore en
instruction au Canada, en Australië, dans
l'Afrique du Sud.
En dépit d*»smenaces sensationnelles ré-
pandues par la presse allemande, rien n'en-
trave le passage régulier des renforts bri-
tanniques sur ie front continental.
Le lord maire de Newcastle annonce que
lord Kitchener l'a prié de convoquer immé-
diatement les chefs des maisons de com¬
merce en gros et en détail, en vue d'une
action immédiate ponr libérer tous les hom¬
mes en ag9 d'ètre ineorporés sous les dra-
peauit

EN ITALIË
Le Roi d'Italie n'ira pas a Quarto
Le roi a téiégraphié au maire de Gênes
par ['intermédiaire da son premier aide de
camp, qn'4 la suite de la délibération du
Conseil des ministres, il n'irait pas 4 Quarto,
et qu'il regrettait vivement de ne pas pou-
veir prendre part 4 l'inauguration du mo¬
nument.
Cette nouvelle anssitöt connuo a sonlevé 4
Rome les commentaires et les brnits les
pins divers. On a dit que Ia veiile an soir
M. de Billow avait rendu visite au ministre
des affaires étrangères, et Ie bruit a couru
qu'il avait fait part de nouvelles proposi¬
tions. Après le Conseil de lundi, M.Sonnino
aurait trouvé au ministère le premier secré¬
taire de l'ambassade d'Ailemagne portenr
d'une communication du prince de Bülow.
Le ministre se serait rendu successive-
ment 4 la villa Malta et chez le roi.
Un nouveau conseil des ministres a lien
inardi matin.
Tons ies journaux commentent la décision
du roi et cles ministres de no point se ren-
dre 4 Ia cérémonie de Q-iario.
La Tribuna dit que cette détermination ne
Change en rien la situation ni les tendances
dn gouvernement.
Le Giornale d'ltalia explique que le roi et
les ministres, par suite de la situation, ne
peuvent pas se permettra de quitter Rome.

L'Italie immuable
M.J.Carrère, correspundantparticulier duTemps,
écrivait-hier a ce jouraat :
Lé Conseil des ministres, 4 l'ananimité, a
décidé que les ministres restent 4 Rome,
étant donné la situation politique ; par con¬
séquent aussi Ie roi deaseure dans ia capi¬
tale.
Dans les miüeax aatorisés, on déciare net-
tement que i'unique motif de cette décision
est la nécessité que tous les ministres soieut
présenis et prêts 4 participer aux éventuels
Conseils. La présence du roi et du président
dn Conseil 4 Rome est indispensable au dé-
veloppement norma! des conversations di-
plomatiques. Eu effet, le roi et le président
du Conseil auraient dü rester absents trois
jours, allant d'abord 4 Quarto, ensuite 4 Pa-
vie, pour participar anx deux cérémonies
patriotiques. Or, dit-on dans les milieux
gouvernementaux, une absence, même de
vingt-quatre heures, paurrait entraver ('ac¬
tion diplomatique. D'ailleurs, on s'en sou-
rient, Ie roi °t Ie gouvernement, en accep¬
tant Rinvitation dn comité de Gênes, avaient
prévenn que c'était sous la condition que les
aftaires de l'Etat le permettent.
On affirme énergiqaement que cette abs¬
tention ne change rien 4 la situation et
qu'en Umtcas la présence dn roi et des mi¬
nistres 4 Quarto n'anrait rien ajoaté 4 l'ésat
des choses. On dérnent nettement que le
gouvernement italien ast fait un pas en ar-
rière ; au contraire, le gouvernement reste
inébranlablement sur ses positions et il est
toojours décidé 4 assurer coüta que coüte
ia r^obsattan ucs revendicalïons nationales.
L'intervention du roi et des ministres 4 la
cérémonie de Quarto n'était pas nécessaire
poar affirmar i'irrévocable volonté de l'Italie
d'accompfir son unité nationale. D'ailleurs,
ceux qui connaissent la ténacité et ie patrio¬
tisme de MM Ss'andra et Sonnino sont sürs
qua les questions subsidiaires comme le
voyage dn roi et des ministres 4 Quarto ne
diminuent nnllement Eenergique volonté du
gouvernement
La Commémoration de l'Expédition

des « Mille > -f
Da soa cötê l'Agence Havas recoit de Rome 4
Ia date du 3 mai :
Le communiqué du Conseil des ministres,
suivi pen après d'éiitions spéciales des jour¬
naux annonQiint qae le roi ne partait pas
pour Gênes, a provoqué nne certaine émo-
tion dans Rome.
Les journaux comma le Giornale d'ltalia
et ia Tribuna disent qae Ropinion doit rester
calme et que raafgré la décision da Conseil
des miïiistres, la situation reste aujourd'hn i
ce qn'elle était cas jours derniers.
La presse modérée explique i'abstention
du gouvernement par !e caractère trop ex-
clnsivement interventionniste de la mani¬
festation, üui eüt p'acé le cabinet dans une
situation difficile vis-4-vis de Berlin et de
Vienne, au moment oü les negotiations di-
ploraatiques sont particulièrement actives.
II est certain que le gouvernement, lors-
qu'il accepta Rinvitation de la mnnlcipalité
de Gênes, 4 condition qae la situation politi¬
que permettrait ce déplacement, ne pouvait
pas ignorer que l'inauguration du monu¬
ment des Garibaldiens prendrait le caractère
d'une manifestation interventionniste.
La diplomatie allemande montre une ac-
tivilé insoüte. Les conversations du comte
de Bülow, dn baron da Macchio et de M.
Sonnino, sa sont mnltipüéss ces joars der¬
niers ; et, ponr ajouter encore 4 la confu¬
sion déj4 grande, la Tribuna affirme ce soir
que l'sncien ministre austro hongrois, comte
Golochowsky, est en route pour Rome. Oa
se demande, dans ies miiienx politique3, en
ad<u ttant qae cette nouvelle soit exacte, ce
que viendrait faire un envoyé spécial de
Franpois- Joseph.
C«i'tes les missions spéciales sont un des
moyens préférés de la diplomatie germani¬
que ; mais dans ce cas particulier l'intention
n'est pas c'aire, car on bien le comte Golu-
chowsky apporte des concessions impor-
tantes et le baron de Macchio eüt suffi pro-
bablement 4 ies présenter, ou bien il n'ap-
porte rien de nonveao et sa mission est
inutile, puisque le comte de Bülow est déj4
un envoyé extraordinaire et n'a obtena au¬
cun succès, malgré les gros atouts dont il
disposait 4 l'iotérieur du pays.
Oo est done forcê d'adrnettre en dernier
lien ce que dit le communiqué ministériel,
qui affirme que la situation politique exige
qu'ancnn membre dn gouvernement ne
s'absente.
L'opinicn et les pertes en Tripolitaine
On télégraphie de Milan :
La nouvelle dss pertes subies par les tron-
Ees italiennes en Tripolitaine, dans le com-
»t du 29 avril, a prodait en Italië nne vive
sensation.
Le Secotoécrit, dans son éditiond'hiersoir,
que la defection des troupes arabes et libyen-
nes est pent-ètre ie résultat d'une « conspi¬
ration » organisée par les anciens alliés de
1*1ta \
II ajonte :
Si l'Autriche et I'Allemagne ont pensé affai-
blir ainsi l'Italie, elles se trompent. L4 oü
Ron a cherché un moven do nous créer de
Bembarras, on trouvera Bétincelle qui allu-
mera l'incsndie contre les empires. *

AUX.DARDANELLES
LesPouveirsdaGenerald'Ainade
Les conditions d'éloignement dms les-
quelles se trouve placé le corps expédition-
naire d'Orient et oü il est appelé 4 combat-
tre, rendent nécessaire l'aitributioo au gêné-
ral commandant ce corps de pouvoirs ana¬
logues a ceux confórés au général comman¬
dant en chef les arméas du Nord-Est, oa
vue de procéder 4 des nominations 4 litre
temporaire, pour satisfaire anx besoins de
l'eneadreaient des troupes.
En conséqaeace, ie ministre de Ia gtierra
vieot de decider que le général d'Amado
jouira, en ca qui concerue les nominations
nécessaires a Eencidrement des troupes pla-
cées sous ses ordres, jusqu'an grade inelus
de iieutenaut-coloael ou assimilé, des pou¬
voirs conférés en Franca au général Joffra.

LesAlliésauraientdélruitel prisMaidos
On télégraphie d'Athènes, dimanche, au Deili
1Uail : •
Les Tures sontfortement retranchés dan»
la presqu'iie dé Gallipoli en des positions
défendnes par des réseaux de fils de far
ba>belés. Oa annonce qn'il y a parmi les
prisonniers beauconp de chrélieus qui ont
été enröiós de force dans Rarmée turque. A
Tenédos, plusieurs officiers anglais ont dé-
claré que les troupes alliées ne tarderaienf
pas 4 torcer le détroit apros le violent bom¬
bardement des forts.
Le bruit court que les forts qui défendent
Maidos ont été détruits par des attaques de
Rarmée de terra et qua la place a été prise
par l'avant-garde anglaise ; mais cette nou¬
velle u'a pas encore re(m de confirmation.
Les pertes de Tures sur ce point sont trés
grandes. Enfin, suivant des nonveJIes ve¬
nues de Dedeagalch, les vapaurs Magda et
Virginia ont été captures par les Aihés, avec
leur chargement de marchandises destinées
aux Tures.
Noions que Maidos, qui aurait été détruit
par l'artillerie Iourde des alliés, est situé sur
le rivage européen des Dardanelles ; c'est
dans le détroit le point le plus élevé que let,
alliés aient encore atteint.

LesOpérations
Le correspondant des Daily News 4 Mon-
dros (Tenedos) télégraphie a la data de
lundi :
« Le combat continue jour et nuit dan»
les Dardanelles.
» Les navires des flottes alliées travaiUeat
par groupes, et le bombardement est inces¬
sant.
» Un officier de marine m'a déclaré : t
» G'ess nécessairement nne dure besogn#
que de nous frayer le chemin 4 travers le
gonlet.
» Malgré Ia résistance opiniatre des Tares,
nous avons fait des progrès soutenus su»
terre et sur mer. La plupart des points vi-
taux da la defense ennemie, sont maintenaat
solidement occupés par noes.
» Les torpilleurs, qui ont montré une an-
dace extréme conti nant souvent 4 Bhóroïs-
me, ont été engages dans les combats, pour
protéger les dAnrquements, et ont essuyé
un ten violent de shrapnelts.
» Les truupas de Nonvelle-ZÜande et
d'Australie ont corabattu magnffiqnement,
contre une armée résolue et bien équipée.
» Le combat de nuit a été particulière¬
ment chand.
» Parmi lea prisonniers se tronvent na
certain nombre de Grecs, qni avaient été a»-
treints 4 servir dans Rarmée Ottomans et
qui déserlèrent 4 la première occasion.
» J'ai apercu anjonrd'hui, de Tenedos, na
gros panache de iümée qui S'étendait sur I»
Détroit, sur nne longueur d'une vingiaine de
millss. »

LesPei'lcsauglaisescnofficiers,.
Le War Office puuiie les noms de 34 offi¬
ciers tués et 76 blessés au cours des récent»
combats dans les Dardanelles.

LesnaviresrussesbombardedleBospbora
Le 2 mai, la flotte de ia mer Noire a eaer-
giqnement bembardé, pendant plusieurs
heures, les onvrages förtifiés du Bosphor»,
notamment Fener Karidge, Filbonrnu Bou-
ionkliman, lo fort Kskavas supérieur et le
fort Kakavas inférieur, ainsi que Kilia Eiams.
Les batteries ont rioosté par le fan de leur»
canons et le fort Madjar par le feu des obn-
siers, mais sans aucun résultat.
Une grande explosion et nn incendie ont
été constatés au fort Eiams.
Le lir de nos navires quant 4 la précisioa
et 4 la force destructive, a été excellent.
Les navires tures se sont cachés en tont»
hate dans Ie détroit, a Rapproche de la flott»
russe.
Un de no3 croisenrs a détroit, an point da
jour, un grand vapeur dont l'équipage s'est
sauvé dans les chalonpes dn bord, avant
i'arrivée du croiseur 4 oortée d ir.
Kilimli, Zatingotrldak, Eregu et le littoral
jusqu'au Bosphore, ont été inspectés san»
que cette visite amène la découverte d'aa-
can navire, 4 Rexception d'un grand voilier
battint pavilion persan qai a été aussttdt
coulé.
Un autre de nos navires a anéanti dans Is
nuit un voilier prè3 du littoral bul»are,dont
l'équipage avait été préaiablement invité k
évacuer Ie navire. (Havas).

ArrcstalionseamasseAConstantinople
On mande de Constantinople que, sou»
prétexte de complot contre la Turquie, des
arrestations en masse sont opérées, priaci-
palement parmi les Arméniens. Deux mill»
cinq cents de ces derniers seraient ernpri-
sonnés.

LesmesuresmilitairesenSuissa
On m*nde de Berne, 4 Ia date du 2 mal,
au Morning Pest, que le gouvernement suisse
vient de decider la mobilisatioa de la 6«di¬
vision de i'armée qui avait été Iicenciee ett
novembre darnier. On croit savoir que si
l'Italie procédé 4 nne mobilisation générale,
ia Suisse mobilisera également la 5' division
de son armée.
Un ordre de l'état-major général vient
d'être pnblié, enjoignant aux officiers et sol¬
dats d'exercer la pins grande modération
dans la consommation de boissons alcooli-
ques, l'expérience ayant prouvé que Ealeool
est nnisible aux soldats pbysiqaemeut et
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LeBomMrflementfleDunkerpe
Os écrït do Dunkerque 4 I'Echo it Paris, 29
avrit «915:
Nos enoemi? vont sans donte, comma de
COUtome, faire grand bruit' autonr de I'évé-
nement qui vient de se produire aujour-
d'hni même : iis ont réassi 4 bombarder
Dunkerque, 4 i'aide d'n.n canon &trés gran¬
de portee et de trés gros calibre. Ou estime
gériérakmsnt ici que ia dimension des obus
iancés sur, ia ville est environ de 38 centi-
jnètres.
Poor avoir rénssi dans cette entreprise
Bardie, crr'es, mais sans ancuae portée mi¬
litaire, ii est nécessaire que ies Aüemands se
joient servis d'un type nouveau d'obusier
on de canon — car la portie du front Ia plus
rapproehée de notre viüe est éioigsée d'au
moins 28 kilomètres et il n'existait pas, 4
notre connaissance, de pièca terrestre qui
puisse tirer 4 une distance voisine de 30 ki-
fomètrss. Les canons de marine eux-mêmes
n'ont jamais atteint de telles distances et les
fameux mortiers de 420 ne peaveat prendre
de cibie, dit-on, au dela de 22 kilomètres.
D'ailieurs, le bruit court en ville ce soir
que nos aviateurs, partis dés la première
alerte, ont réassi 4 repórer Ia batterie enne-
mie et qn'elle serait reduite au silence.
Dés hier matin, tiois formidables détona-
tions avaient retenii sur !a viile, se suivant
de cinq ou six minutes. On savait, dans la
soirée, que ce n'étaient pas des bombes je-
ïées par un avion ennemi qui avaient causé
ies bruits et l'enqnêie ouverte immédiate-
ment par l'autorité militaire avait permis de
uonstater que I'on se trouvait en présence
t'engins lancés par des pièces d'artilierie.
A deux reprises, un Taube avait tenté de
inrvoler la place, sans doute pour essayer
de se rendre compte des résultat3 produits,
mais ii avait été mis en fuite par les feux
croisés des canons spéciaux contre avions
dont la defense est amplement poarvue
Au reste, les dégals élaient insignifiants, les
fbos n'ayant pas portó sur la ville elle-
»ême.
Ge matin, de bonne beure — il était exac-
tement 7 h. 5 minutes — un aéroplane en¬
nemi fat signalé 4 nouveau et obiigé de se
jeplier encore sous le feu de notre artillerie.
Un peu avant midi, nouvelle approched'un
avion allemand qui fat torcé également de
s'enfnir rapidement.
Peu après, une détonation formidable et
analogue k celles d'hier retentit.
Déja avertie par le souvenir des précéden-
tes attaques aériennes et encore sous Ie coup
de l'annonce qui venait d'être faite de l'arri-
vée d'un Taube, la population presqne en-
tière était déja réfugiée dans Ie3 caves, de
sorte qoe ies accidents de personnes fnrent
pen nombrenx.
Se succédant 4 intervalies réguliers de
cinq en cinq minutes — sant un arrèt d'un
quart d'heure environ vers le milieu du
bom ba?demen t—dix-neuf cou ps furent ainsi
tirés, qui portèrent tous plus ou moins sur
différents points de la cité- Aucun ouvrage
militaire ne fut touché.
L'élémsnt militaire de la garnison n'ent
quo peu 4 sonflrir. Mais ii y eut de différents
cótés quelques blessures prodnites sur des
improdents qui se troavaient dehors, ou sur
des dévoués qui portaient des secours, par
des éclats dont certains étaient projetés 4
piusiears centaines de mètres.
Ea résumé, ici comme 4 Reims, comme 4
Soissons, comme encore 4 Ypres et dans
bien d'au tres lieux, les Aüemands sembleot
pris de la manie de détruire « pour le plai
sir ». II semble que ce puisse être une satis¬
faction pour eux de tuer quelques passants
inoffensifs on de démolir quelques imnteu-
bks. Peut-être croyaient-ils « descendre » la
fiére tour de notre hotel de ville ou le bef-
i'roi qui tait encore bonne garde sur la cité
qu'il domine ? Je crois plutöt qu'ils essayent
de produire sur la population un « effet mo-
ifa! ». S'il en est ainsi, ils vont assurément 4
J'encontre de ieurs desseias.
Ge soir. Ja viile a repris sa physionomie
«outnmière ; les rues ont, dés 4 houres, re-
iroovélenranimation.Il y a même fonle
dans les grandes artères, on y plaisante en-
üore.et j'ai sernté bien des visages : plasieurs
étaient sooriants, la plupart reuétaient qnel-
que gravité, mais suf aucun ne se peignait
l'angoisse ; tout au contraire, on sentait que
dans les coeurs régnait l'espoir dn trionaphe,
Ja confiance invincible en la victoire de de
main. Avec le patriotisme qui l'anime, Ia
Aère population dankerqnoise a supporté
vaiüamment ceiteépreuve comme toutes les
précédentes.
Nos adversaires veulent sans donte anssi
se donner le change 4 enx-mêmes. Ils vou-
laient prendre Dunkerque 4 tout prix. Plus
que jamais, le grand port qu'ils convoitaient
tant leur échappe. Qu'auront-ils gagné de
pins 4 ponvoir se vanter de I'avoir tenu
un instant sous le fen de leurs canons
Pas tin ponce de terrain. Et il n'y a
que c«!a qui compie : tout le reste importo
peu.

Destruction d'un Bateau-Phare
Un voilier qui vient d'arriver dans le port
de Gefle (Suède) signale la destruction dn
batean-phare Laaengskar, an Sud de Richamm
(iles Aland).
On croit que le Laaengskar a été incendié
par an obus tiré par nn navire de guerre,
dimanche matin.

L'Affalre du « Guifiighf»
M. Bryan a assure qu'nne enquête précise
sera faite an snjet du tor-pillage du Gutflight.
L'ambassadeur des Etats-Unis a Berlin de-
mandera des renseignemeats a I'Ailemagne
sur cet attentat.
L'affiirc dn torpillage du Gulflighta caosé
nne vive émotion dans la presse américaine
qui recommacde cependant de la patience.
L'Herald, sous ce titre : Faudra-t-il declarer
la guerre a I'Ailemagne, écrit qu'il est temps
de mettre fin 4 cette intolérable situation,
d'ane fagon compléte.

LAGUERREAÉMNE
NosAviateurs ont bombardé

un Quartier général ennemi
Le Daily Express dit que, suivant une dé¬
pêche de Gopenhague, les journaux alle¬
mands ont snpprimé la description com¬
pléte das dégats occasionnés par le récent
« raid » des avions allies contra le quartier
général de l'armée dn prince de W urtem-
berg.
On salt dans les sphères officielles, dit-il,
que leurs bombes ont démoii l'une des
ailes da b4iiment ; qae Ie général von
Garnreich a été mortellement blessé ; que
deux lieutenants-généraux ont été tués sar
Ie coup, et er.fia que le prince de Wartem-
berg lui-même ne s'est échappé qn'avec
la plus grande dlfficulté du hatiment en
flammes.

Aviateurs aiilés sur Essen
Le Telegraaf d'Amsterdam annonce que
denx aéroplanes aliiés ont snrvolé Essen et
la manufacture Krupp vendredi.
Des automobiles armées de mitrailleuses
aceonrurent et tirèrent sur ies avions qui ne
furent pas atteints.

Bombardement des positions
allemandes en Belgique

Deux avions aibés, venu3 des lignes bei¬
ges, ont jeté des bombes sur les batteries et
les autres positions allemandes situées le
long dn rivage. Les deux avions essuyêrent
le feu des canons protectenrs, mais drsparu-
rent indenanes dans la direction de l'ouest.
D'antres aviateurs aliiés ont survoié Bru¬
ges et d'autres points, jetant des bombes sar
fes gares et les batimeats utiüsés par les
Allemands.

Un Aéroplane sur Douvres
Les jonrnanx anglais annoucent qu'un
aéroplane allemand venant d'Osteade s'est
approché lundi vers midi, jasqu'4 un mille
du port de Douvres. Ghassé par les batteries
protectrices, l'aéroplane prit la direction de
Folkestone qu'il survola ea partie vers nne
benre, puis reprit le chemin de la Manche
sans avoir jeté de bombes.

Le bombardement de Reims
On lit dans i'Union Républicaine de la Mar-
ne d'hier :
An cours de leur joarnalière et matinale
randonnée, les avions allemands ont laissé
tomber sur Reims de nombreuses fiéchettes,
qui fort heureusement n'ont fait que la joie
des collectionnenrs.
Samedi matin, 4 six heures, passage d'.
vions ennemis : quelques bombes et fuite
éperdue des aéroplanes sous le feu de nos
canons. Vers neuf heures du matin, léger
bombardement. A trois heures, nouveau
bombardement et nouvelle visite d'avions
allemands.

EN BELGIQUE

SIJR MER
Le combsi nav&!dans la mer du Nord
Ojjiciel. — Aprês l'engagement des contre-
lo-pilleurs de samedi soir, les Anglais firent
d héroïques efforts pour sauver les marins
aüemands. Le lieutenant Hartnol se jeta mê¬
me 4 la mer pour sauver un Allemand.
ijis Anglais ont pn ainsi sauver deux offi¬
ciers et 44 matelots sur un total de 59 hom¬
mes.
Les prisonniers allemands disent qu'Hs ont
C0'!ié un chalutier anglais avant d'être aper- j
ïns par le Leforey et qu'ils ont sauvé un lieu- |
tenant et deux marics.
Questionnés sur le sort de ces prisonniers
anglais, les Ailemands ont répondu que le
temps pressait ; il faut conclure de cette ré-
ponse que le lieutenant et les deux marins
©Bt péri.

Leur3 Torpiüeurs venaienf
de Zeebrugge

Suivant nne dépêche d'Amsterdam 4 l'Ex-
thange Telegraph, les deux torpiüeurs alle¬
mands qui attsquèrent le chalutier Columbia,
et qui iurent easoite coulés par des contre-
torpilf leurs anglais, venaient de Zeebrugge.
Le Columbiaa coolé en deux minutes. Uue
partie de son équipage a été noyée.
A ce propos, les Daily Neivs font remar-
|uer que la tentative allemande en vue de
transformer Zeebrugge en base de torpiüeurs
I préiudé par un désastre.

Suïcide d'un Officier allemand
L'nn des officiers des torpiüeurs allemands
Joulés dans la mer du Nord s'est suicidé aus-
lltöt qn'il eut été recueiüi par le canot d'un
tOnti'Ë-tcrpiüeur anglais.

La Plraferie allemande
Un sous-marin allemand a couié Inndi
dans la mer du Nord, le vapeut nor-

•régicn Baldwin, allant 4 Londres, avec une
gaimn de bois.
L'équipage a é:é sauvé.
II a été débarqué 4 Leith.

Un Steamer norvégien coulé
Le sleamer norvégien Laïla, de 753 tounes,
jni trausportait nne cargaison de bo;s 4 des-
jnaüori de la Grande-Bretagne, a été coulé
lans ia mer du Nord par un sous-marin al-
pmand.
£on equipage a été sa®

La Défense de Zeebrugge

Le correspondent dn Daily Mail 4 Rotter¬
dam télégraphie 4 la dato du 2 mai :
« Les Aüemands sontsi profondémsnt im-
pressionnés par les attaques faites de la mer
sur Zeebrugge qu'ils ont construit de3 éciu-
ses en fer trés résistantes et trés éievces 4
Fort-Lapin, dans les environs de Bruges,
pour arrêter l'inondation si les grandes éclu-
se3 de Zsebrngge venaient a être détrnites
par le bombardement.
» Les troupes conlinnent 4 s'exercer 4 re-
ponsser un débarqnement, et on les a vues
samedi maün, de Cadzand, manoeuvrant ac-
tivement. Pendant les manoeuvres, vingt
gros canons, trainés cbacun par six che-
vaux, ont été vos a Scbapebnrg, sur la route
de l'Ecluse 4 Knorke, oü un grand nombre
de tranchées ont été préparées.
» Vendredi matin, chacune de3 batteries
de Zeebrugge a tiré cinq coups d'essai sur
des buts mobiles. De puissants rouleaux 4
vapeur sont arrivés 4 Bruges pour réparer
les routes endommagées par io passage des
canons.
Les Aüemands ont commence 4 baiir an
sud dn Brabant et du Limbonrg un grand
mnr sormonté de fils de fer barbelés pour
empêcher les Beiges de s'évader. »

Les Allemands préparen! une nouvelle
offensive

« La seconde bitaüle des Fland» es n'est pas
encore terminée, télégraphle ie correspon¬
dent da Times dans le Nord de ia France .
Depuis un jour ou deux, il s'est proiuit une
accalmie.
» Sur le front anglais, au Nord et au Nord-
Est d Ypres, i'artillerie elle-raême a cessé le
f a. Plas au Nord, les Francais, qui ont reen
d'importants renforts de troupes agner
ries, ne laissent ancan repos a l'ennemi. Ils
ont gagaé du terrain et fait de nombreux
prisonniers.
» Cent vingt Aüemands prisonniers, par-
mi lesqaels six officiers, ont passé aujour-
d'hui par ici. Ginq cents autres sont at-
tendns.
» Mais i'ennemi n'a pasabandonnéi'espoir
d'atteindre Galais. Ii repelt des renforts im¬
portants, et toet indique qu'il reprendra
i'offeasive d'ici 4 peu de jours. »

Lö kaiser a Anvers
Selon des informations venues do Bel-
gique, le kaiser, accompagnó du prince
Henri de Prnsse, a visité le port d'Anvers
vendredi dernier. II a inspecté minutieuse-
ment les foriitications construites autour da
port.
Le kaiser est rctourné 4 Luxembourg dans
la unit de vendredi. II a été interdit aux
journaux d'Anvers de mentionner la visite
de l'empereur jusqu'4 son depart, par crainte
d'attentats.

L'AngiatsrrectlasExpsriaiiansdeGharbon

Le gon - meat britannique se propose
d'iBterd r;- entièrement, sous peu, les expor-
taiions de cuarbon oour les pavs ne aires*.

CHEZLESRUSSES
L'avanca allemande sur Libau
Onmande de Petrograd au DailyChronicle, en
date da 4 mai :
Lbs autorités militaires rnsses n'attribuent
pas grande importance 4 i'avance allemande
sur Libau, qui a été exécutée par qaelqaes
divisions de cavalerie appuyées par de I'ar¬
tillerie légere.
Les Russes n'ont oöert qae peu de résis-
tance. L'interrv prion des communications
entre Lilian et Vbna n'a pas grande impor¬
tance militaire, 'car on neat maiateBir'les
communications avec Libau en empruntant
une autre ligne.

Une Usine d'Explosifs qui saute
Uue explosion s'est prodnite 4 I'ustned'ax-
plesife d'Okhta et a tait beaucoup de vic-
timss.
Après vérificaüoa des listes du premier
roulement des ouvriers occupés 4 l'usiae,
il a été constaté que 278 hommes travaii-
laient au moment oü s'est prodaite l'expls-
sion. 20 ont été tnés ou ont snccombê 4
Ieurs blessures ; 51 sont en traiternont dans
ies höpitanx ; 43 ont disparn. Quatre oa-
vriers des ateliers de capsules ont péri
trois ont été traosp®rtés a i'hópita!.
Le total das btessés se decompose comme
suit : 63 blessés, auxquels il fant ajouter
34 personnes n'appartenaot pas au persen-
nel de l'usine ; 41 tués ou ayant succombé
4 leurs blessures ; 43 disparus, soit eu tout
147. plus 34 particuliers.

nés ensemble. Il peut done arriver qn'il ré-
sulte qneiques inconvéaients de cette vie en
cotnmun de gens ayant des habitudes d-ffé-
rentes. Get o manière d'agir a ponrtant été
| jngée nécessaire, afin qu oa ne puisse pas
prétendre qu-3 les Aüemands ont mieax ou
plus mal traité d»s prisonniers de telle ou
telle nationalilé Les autorités allemandes
feraient prenve de bonne völonté peur amé-
liqrer les baraquements et les conditions sa-
nitaücs. M. Gérard dement les mauyais trai-
tements subis par les prisonnieas de Gcet-
tinguê. Denx jours avant la récepüon de
cette nouvelle ii se trouvait iui-roême au
camp de Gceningue poor prendre, part a
1'iaauguratiGn de la première « maison des
prisonniers de guerre » de ia Sc>ciété chré-
tiienne des jeunes gens. Le doctenr Qshne-
sorg, qui s'y trouvait avec lui, a constaté
que le camp était organisó d'une lapon mo¬
déls.

EêvoltsdePrisonniersallemands
EN ANGLETERRE

[Okhta se trouve a
trograd].

quelques kilomètres de I'e-

EN AUTRICHE
Important échec autrichien
La Tribunede Geneve,pablie la dépêche sui-
vante qu'elle a recue d'Uügvar (Hongrie),ea data
du 3 mai :
Dinaanche, les Rnsses ont occapé, au Sad
de Wyskow plasieurs points d'ane grande
imporiance stratégique.
Le Ier mai, 50,000Austro-Allemands ont vi-
gonreasement attaqué l'ennemi entre Kozio-
va ei Wyskow. II s'est trouvé que les Russes
eavoyai»nt 4 ce moment des troupes dans
les Beskides orientaies qni, devant passer
prés de Wyskow, parent ainsi prendre part
4 ce combat et porter ies efl'actils russes 4
80,000 hommes environ. Les Austro Aüe¬
mands étant sur le point d'être cemés, bat-
tirent en retraite, laissant entre les mains
des Rosses 2,800 prisounier3.

un.

ENALLEMAGNE
Un nouveau Livre bïanc allema
La Norddeutsche AUgemeineZeitung annon¬
ce que I'office des affaires étracgères a pnblié
une nouvelle édition du Livre bleue alle¬
mand, faqtieüa renferme, en plus du mé-
moire counu, les commaaicatioas ultérieu-
res du gouvernement se rapportant 4 i'his-
toire diplomalique d'avant la guerro.
La nouvelle edition contieat avant tout les
doeuments publiés en son temps par ia Ga¬
zette de I'Ailemagne du Nord concernant ie3
échanges de vues sur Ia situation politique
entre I'Ailemagne et l'Angleterre.
Cette nouvelle édition renterme en outre
de soi-tlisant renseignements sur la conclu¬
sion de prétendnes conventions militaires
entre i'Angieterre et la France qui farent
toujours niees par Sir Edward Grey devant
ie Parlement.
Les négociations en vue de la conclusion
d'une convention navaie angio-russe sont
exposées également.
Le Livre bïanc fournit easnite des « expli¬
cations » sur la nentralité beige et revient
sor les documents tronvés 4 Brnxeilss, en
msistant sar ie ran que aes accords auraient
existé entre l'Angleterre et la Beigiqne ponr
régler jusqua dans ses plus inflmes détalis
une action commune contra I'Ailemagne.
Cela donne une idéé de Ia sincérité et de la
valear politique de Ia does mentation de ce
nouveau Livre blasic allemand.

L' Attitude des Socïalistes allemands
La Gazette de Vossnublie ie communiqué
official du parti socialists au sujet des votes
qui furent émis lors de la séance secrète da
groupe parlementaire du parti avaat la dis¬
cussion des derniers crédits militaires au
Reichstag.
II eq résulte que 23 voix contre 77 refusè-
rent io vote de i'empruat da 10 milliards,
que 30 voix contre 70 se prononcèrent en fa¬
veur d'une déciaration portant que leur vote
n'imp iquait pas nne marqne de couüancs
pour le gouvernement et na constilusit pi
un précédent.

La Ration des Soldats allemands
La Gazette de Cologneanaonca que la ra¬
tion de pain des soldats se trouvant dans
les eisernes a été diminuée dans toute I'Ai¬
lemagne.

Les Suspects en Alsace-Lorraine
Certains journaux de Strasbourg rsmar-
quent que i'abhé Welterlé n'est pas le seul
inombre de la Diète ü'Alsacs-Lorraiae qui
n'ait pas assists 4 la dernière session de cette
Assemblée. Les journaux rdèvent le fait
que M. Zirnmer, banqtiier 4 Thionviüe, dont
on suspec-ait les sentiments 4 l'égard de
I'Ailemagne, a élé interné 4 l'intérieur de
l'empira dès le débat de la gaerre. De mê¬
me, M.Martin, député socialists, est sous ie
coup de poursuite3 pour aéiit de presse et
n'a pas été admis 4 siéger. G'est en vain qce
la Diète a demandé l'abandon des noursoites
dirigées contre ce député.
M. Labreise, qui ne fait pins parlie de la
Diète, mais dont Ie róle et l'iaflaence poli
tiqus sont considérables, a été mis anx ar-
rèts dans sa propre maison. Le correspon-
dant de la Gazette de Cologne4 Strasbourg se
demands comment cet ancien député au
Reichstag, ancien vice président du « Lande-
sauschuss r>,officier de réserve de l'armée
bavaroise et qui a fait ses études dans une
école vieille-aiiemande 4 Treves, a pu se
laisser gagner 4 ia cause ds la France.

Plusienrs des prisonniers internis au fort
Henry, prés de Kingston, se sont concertés
pour attaquer leurs ganiiens qui ont dü se
servir da leurs baïonnettes.
A ce propos le Standard de Kingston dit
que ia nouvelle de cette révolte a été portée
4 ia connaksance du public la jour même
oü I'Ailemagne annoucait officielleraeut la
confirmation de i'arrêt de mort prononeé
contre le so'dat anglais William Lorisdale.
Ce journal ajoute :
« Si un prisonnier comme Lonsdale a en-
couru la mort pour s'être insuigé contre le
traitemeut barbare qui iui était infligé, on
ne- san rait iafliger une punilion moindre
aux hommes qui ont participé 4 la révolte
organisée do fort H^nry. »
Le Standard considère que cstte punilion
serait d'autant pias jastifiée qae M. John¬
ston, le consul des Etats-Unis, qui est char¬
gé des iatérêls des natioaaux ailemands, a
témoigné qoe ies prisonniers du fort Henry
sont traités avec móasgameaS et n'avaient
aucuno raison de se piaiudre.

EN ROÜMANIE

Dépot de Pétrole en feu
Un grand incendie s'est déciaré a Gons-
taulza dans les dépots de p-Hrole de la Steaoa
Romans (Etoile ronmaine). L'incendia s'é-
teod sur nee surface de 20,000 mèïres, Ac-
tueüemsnt. ont déja été Laproie des ütm-
mr---: 175 wagons de beis de construction,
41,200 bidons de pétrole, 20,000 bidons da
petroie larapant, 1,320 bidons d'huile miné-
rale, 3,334 bidons de bsozine.
L'incendie a été provoqué par dos éün-
celles provenant d'une locomotive.

.

UnGénéralaulriotiienrgoonnaïi
lesinccnvénigiitsdeFsffensivs

Si ft

Ls général Boroïévie a fait an cor"«spon-
dant d'un journal hongrois les dêc.aiations
snivantes :
« Notre situation aetuelle vis-4-vis de no¬
tre adversaire est telle que, retranchés en
face l'un de l'autre, celui qui s'est la mieux
retranché a naturellement l'avauiage contre
l'ennemi qui attaque ouvertement.
» L*att«que doit être décidée non ponr des
raisons militaires, mais ponr des causes éco-
nomiques. Nous, soldats, nous sommes 14
pour rendre impossible l'anéantissement
éconcmique du pays par la guerre ; nous
sommes la pour provoqaer la décision der¬
nière sur ie champ de balailie. Mais l'olfcn-
3ive coüte de gros sacrifices d'hommes et
noas devon3 épargncr uotre matérioi-hom-
mes qui, pour nous, est la plus précieux. II
cous fant done attendre le moment oü nous
pourrons prendre l'ofiensive dans des con¬
ditions iavorabies ; si na succes noas ccöte
an miiiier d'hommes, ce succès doit valoir
nn te! sacrifice. »
A une question du général, le correspon-
daot repondit qn'il était vena par Bartfeld,
prés de Zboro et de Slropko.
Le général dit alors d'un air pensif :
— Stropko ! Zboio ! Je voudrais bien être
déj4 au nord de ces deux points, dans des
positions anssi avantageascs.

«nnnw—it Ml II

L'Emprunt bulgare enAHemagne

On télégraphle de Sofia au Secoio, 4 la date
du 2 mai :
« Le ministre des finances öéclare qa'il
re po 1 million sur l'emprunt contracté par
la Bülgsrie a Berlin, et qn'il eu recevra au
autre deruaiE. »

LesPourparlersSioo-Japonais
La Réponse de la Chine ne saüsiera

pas Ie Japon

Les journaux anglais annoncent qna le
gouvernement chisois a répondu samedi
aux dc-mandes revisées présontées par le
Japon.
La Chine offre de faire de nombreuses con¬
cessions, dans Is Shantung, en Mandehourie
et en Mongolië, mais elie refuse de donner
satisfaction au Japon en ce qui concerce la
vailée de l'Yangbze.
Comme les demandes japoaaises sont ap-
paremmeat destinées 4 être maintenues oa
4 s'écrouler en bioc, le ministre du Japon a
ratiré sa proposition de rendre Kiao Tehéou,
et, tout en exprimaat l'espoir que la confé¬
rence sino-japonaise ne serait pas rompne.
il a déciaré que ia réponsa de la Chine ne
satlsferait pas le gouvernement de Tokio.

LesFuplilesde la Gue-rre

Les Prisonniers de Guerre
EN ALLEMAGNE

La Gazette de Berlin a midi écrit que M. Ge¬
rard, ambassadeur des Etats-Unis 4 Berlin, a
eu un entretien avec M. Ackerruann, repré¬
sentant de l'United Press, auquel il a cc-m-
ranniqné ses impressions sor ies camps de
prisonniers en Aüemagne qn'il a visités lui-
même ou fait visiter par ses subordonnés,
dont i'un a vu, en février, les camps das
Angiais, et la plupart des locaütés alleman¬
des oü se trouver-t des prisonniers de gnerre
anglais. II se croit antorisé 4 declarer qu'en
fait la situation des prisonniers est la même
en Angletcrre et en Aüemagne. Il v a actuel-
lement en Aüemagne plus de 800,000prison¬
niers de guerre de nationalités, de races, de
coulenrs et de religions trés diverges.
Dss camps spéciaux ont été aménagés pour
les Hindous et les musulmans, faadi3 que
les prisonniers de gaerre, officiers et sim¬
ples soidats appartenant a la race blanche :
Beiges,Anglais,Francais,Bussessont iater-

L'Assemblée générale constitutive des
Pupiiles de la Gaerre » aura lieu le di-
ma-oche 9 mai, a 3 heures, au Musée Social,
3, rue Las-Gases, sous la double présidente
de Mme Jules Siegfried. présidente da Gooseil
National des Femmes Frangaises, et de M.
Ferdinand Dreyfus, sénateur.
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LeCasqueremplaosra-t-iiieKept?
DuCri de Londres :
II est, cioyoss-Bons, fortement question
de doter l'armée frangaise d'un casque en
remplacement du képi historiqae. On a, en
f fi'et, remarqué que, dans la gaerre actuelle,
btaucoup de solaats succombaientou étaient
grièvernent blessés par des projectiles les at-
teignant a la tête.
Ce casque serait d'une seule pièce et cou-
vrirait complètement ia nuque, les tempes
et tout le front. II pèsemi le pcids respecta¬
ble de 800 grammee. Sa forme arrondie et la
quaiité de son acier seraient certalaemect
d'excelients rnoyeae de protection.
II est question dé le surmonter d'un coq
gaulois fièrement canapé sur ses ergots.
Les expériances sont déja commencées, et
une grande maison américaine est prêie 4 en
labriqner cinquante mille par jo ur.

URantedelaPiix
DNLIVREDEM.Gil.W.ELIOT
M.Charles W. Eliot, président honoraire
os l'Uaiversité de Harvard, vient de publier
un livre snr ia guerre, inlituló : La Pwutede
la Paix (R^ad toward p*aco).
On coisnait les opinions de M. Eliot : de¬
puis les hostililós ii les a exposées dans pla¬
sieurs iettres reudues pubüques dont Je *re-
tentissemeHt a été énorme et qui n'ont pas
peu eontribué 4 contrecarrer aux Etats-Unis
l'effrt de la propaganda effrènée menée par
Ic comLe Barnsiorff ot M. Der«bnrg. M. Eliot
a cru nécessaire, a i'heure oü les agents al¬
lemands recom meuceut leurs menées pour
essayer de provoquer une intervention ainé-
ricaino en faveur de la paix, de dire que la
seole route qui rnène a la paix sera l'écrasa-
meat. d'un das deux adversaires. et il montre
que c'est nécessairement, fatalemeat i'Alie-
magne qui ssra écrasée pour le plus graad
bienfait de l'humanité.
« On ne peut croire, écrit-ii, que I'Aile¬
magne dépose les armes avant d'être a bout
de provisions, d'argeut et d'hommes. Hea-
reusement poor nous, qu'il n'y a pas de
penple plus obstiné et pius résolu dans le
monde que le people anglais. Heureuse-
ment aussi que la France se trouve parmi
les alhés, une France qui est animée au-
jourd'hni de sentiments nouveaux. Tons ceux
qui reviennent ds Franca disent qna le peo¬
ple est change extérieurement et intérieure-
ment. Les Frang.ais vaquent, en ce moment,
4 leur (ache qootidienne avec la sérieuse ré-
solution de ne reculer devant aucun sacri¬
fice pour empêcher une diminaUoa de la
puissance frangaise. »
L'auteur considère ensuite le troisième
allié, Ie peuple russe.
« Les Russes, dit-il, ne sont point des
barbares. L'esprit qui anime le peuple
russe 4 cette heure est plus proche da no¬
tre esprit américain que de l'esprit alle¬
mand. »
M. Charles W. Eliot examine la possibiiité
d'un» intervention des Etats-Uaisec se borne
4 conclure :
« Nous dovons espérer que nous n'aurons
pas a iniervenir dan3 la plus terrible des
guerres. Notre abstention d'asüeurs sera due
au fait que ia France, l'Angleterre et la
Rossie réussiront a abattre I'Ailemagne et
l'Autriche-Hongrie. »

CMisLocals
Btlairi© du Havre

M. Geneslal nous fait part que M. Mor-
gand, dont Ia santé avait été quelque peu
ébranlée par le surmenage que lui ont im¬
pose ses fonctions a l'Hótel de Ville, parti-
culièrement lourdes dans les circonstances
actuelles, est aujourd'hui entièrement réta-
bli et se propose, après quelques jours de
repos dans le Midi, de reprendre la direc¬
tion des affaires municipales.

LaLaffeooofrsl'Afco&iismeenNormandie
La commission régionale des cinq dépar-
tements normands (Seine-Inférieure, Calva¬
dos, Ome, Eure, Manche), insiituée sur l'iui-
iiative de M.Morain, préfet da la Seine-Infé¬
rieure, avec Ia mission de rechercher ei de
proposer les mesures propres a com baUre
l'alcooiisme en Normandie, a aclwvê ses tra-
vaux. Cette commission ne se composait pas
seulement des fonctionnaires et das liygié-
nistes, il y figurait des élus : maires. con-
seiüers généranx, etc. Ei c'est ce qui donne
un intérêt particulier 4 ses dfcisions.
Les mesnres qu'eiiesa recommandées com¬
me devant être prises immédiatament en l'é-
tat actael dela legislation snr l'alcool ont été
anssüöt sanctionnées. Eüas font l'objet dé
deux arrêtés qui ont été sffichés hier même. , , , ,
L'un, pris en vertu de l'état de siège, par J renonveiables annuellement, tant que i'état
le général Goiran, commandant ia 3e région, ' "a neaéficiaire l'exige.

LesPensionsparBlessuresdeGaerre
Les tanx des pensions accordées anx cffi*
ciers, sons-officiers et so^ats qu'ane bies*
spre de guerre a mis dans la catégorie dei
réformés no 4, est ainsi ünê :

LusOfficiers
Les officiers d'abord.
lis sont divisés en six classes. Les denx
plus élevées comfrennant sen'ement dr&
bk ssés qui ont pefdu la vueou deux rnem«
bres. Les quatre autres classes correapan-
daat a des isfirmités moi^dres.
. La pension d'un géaérst de division peifl
ainsi varier de 7.000 4 12 600 frases pa*-sn,
c.liedun gé»ér- 1 de brigade de 6,000 k
9 600 francs. Geile d'un colonel de 4,500 4
7,200, cette d'un lieutcnanl-colonel de 3,7öê
a 6.000 frases, celle d'ua commandant da
3,000 a 4.800 francs.
Un capitaine dn qaatrième échelon (12ann
de grads ou 8 aas ds grade et 30 aas de ser¬
vices). de 2,700 4 4 000 ; un capitaine da.
troisième échelon (8 ans de grade ou 4 ans
de grade et 25 ans de service!), de 2 700 a
4,400 ; nn capiuine de deuxiè««e échelon (4
ans de grade et 20 ans de services), du 2,508
4 4 200 ; un capiiaine du premier échelon
(avant 4 ens de grade), de 2,300 4 3.960 fr.
La pession d'un lieutenant du qmnrièaif
échelon (8 ans d? grids» et 20 ans de servb
ces) varie de 2.300 a 3,960 fra«cs ; d'un lieu¬
tenant du troisieme éclvdon (8 ans de grads
ou 4 ans de grade et 15 ans de services), de
2,150 a 3,780 francs ; du deuxième échüou
(4 ans de grade ou 10 ans de services), ds
2.000 4 3,600 francs ; du premier échelon
(avant 4 ans de grade), de 1,85043,420 francs.
Un sous liealenant. du deuxième échelon,
apiès 6 ans de services, a droit 4 une pen.
sion de 1,800 4 3,360 francs ; un sons-hem
tenant du premier échelon, avant 6 ans de
services, a droit 4 une pension de 1,500 4
2,768 francs.
Ponr toutes ces classes, l'accreissement dg
pension est annuei. II est de 175 francs par
an pourun général d ;divisioa, de 100 francs
pour un général de brigade, da 75 francs
pour un colonel, da 65 francs pour un lieu¬
tenant-colonel, de 50 francs jusqu'an grads
de sous-lientenant du dexuiéme échelon in«
eins et de 40 francs pour les sous-lieute-
nants du premier échelon Quant anx deus
classee tcs piusélevées, le maximum qua lg
pension peat attfindre est de 20 0/0 en sus
aes chiffre3 dc-nnés plus hant.Poar iasixièmc
classe senle, i'angmentation ne jone qu'a-
prés trente ans de services.
Pensions des Sous-Officierset Soldats
Poar les sons-cfficiers et soidats, les clag-
ses sont les suivantes : le3 première el
deuxième classes (même pension) corres¬
pondent a la perte totale de la vue oa 4
l'amputafion de deux membres. Les troi¬
sième et quatrième classes (mênae pension),
4 ('amputation d'un membra ou 4 la perte
absolue de Pasage de deux membres.
La cinquième classe est réservée 4 Ia
perte absolue deJ'nsage d'un membre, ött-
4 des infirmités éqnivalentes, et la sixième,
4 des i&firmité3 moins graves.
Les taox des pensions afférentes 4 ces
classes sont respectivement :
Pour nn adjudant-chef de 1,820 francf
(première et deuxième classes) 1,400 francs
(>i uxième et troisième classes) 1,100 francs
(troisième et qnalrième classes). Pour u»
adjudant : 1,690, 1,300, 1,000 francs ; poai?
un aspirant : 1,622, 1.248, 948 francs ; pour
un sergant-major : 1,560, 1 200, 900 francs;
ponr ua sergent, 1,4-30, 1.100, 800' francs ;
ponr un caporal : 1,170, 900. 700 francs :
ponr un gendarme : 1,073, 82a. 675 francs ;
ponr un simple soldat : 975, 750, 600 francs.
Les pensionnés des quatre premières clas¬
ses ont nne pension invariable. Quant 4 cenx
de la cinquième et de la sixième classe, ils
b'néficient d'une majoration par année ds
service. Ponr cenx de la cinquième classe,
cette msjoration est de 15 francs par années
de service, dn grade d'adjudant-chef 4 celui
de caporal inclus, et de 7 fr. 50 pottr les
gendarmes et les simples soldats. La maxi¬
ma m est atteint a 25 ans de services. II est,
en descendant l'écheüe des grades, do 1,400,
1,300, 1,248, 1,200, 1,100, 900, 825 et 730 fr.
Ponr cenx de la sixième chsse, la majora¬
tion ne jone qu'è partir de 25 ans de servi¬
ces. Le maximum est atteint après 45 ans.
II exists es fin des gratifications de réforme

eat ainsi conga
Article 1". —li est interdit sur tout le terriloire
de la 3' région de vendre dans les hotels, restau¬
rants, cafés, anbeiges, coraptoirs, épicones ou
debits, patisseries, etc., de l'oicool, sous quelque
forme on denomination quece soit, a consomraer
ou a importer, a i'exception du vin, du cidre et
des bières :
!• Auxmilitaires frangais, anglais et beiges,
valides ou blessés ;
2° Auxmembres des families des mobilisós,bé-
séfteiaires de l'alloeation prévue par la loi du S
acut mi;
3»Aux femmes et aux mineurs demoins dedix-
buit ans.
Art. 2. — La même interdiction s'applique a
toute livraison directe oq clandestine, par quique
ce soil, aux personnes ci-dessus visées.
Art. 3 —foul débit doni fexpioitant aura com-
mis une faute grave ou en récidive, quelque in-
fiaction aux srrètés en vigueur, tant de l'autorité
militaire quo des autorités civiios, sera formó
pour toute la durée des hostilités.
Arf. 4. —St-ronitrsduites devant la juridictlon
mililaire et pourront être évacuées dans la zone
de Tintèricur, les femmes qui, malgré les aver-
tissemen's de toute nature : precès-verbaux, con-
damnations, s'obstinent a colporler et a vendre
ds l'atcooi sur les qusis.
Art. S. —I.es contraventions au préS8ntarrêté
seront const&téespar des procés-verbauxet pour-
suivies conforuoément aux lois, sans pröjudice
des mesures de fermeture temporaire ou perma¬
nente qui pourront êfre prises ,
Le second arrrêté est signé de M. Morain,
préfet de la Seine-Inférieure. En voici le
texte :
Article 1«. —II est interdit d'employer dans les
débits de boissons, csfés, brasseries et comptoirs,
vendant des liquides a consommer sur place, des
Oliesmineurrs, exception faite pour les ecfants
ou psitits-enfants de i'exploitsnt.
Art. 2.— il est interdit de placer dans les de-
vantures desétablissement-ssusvisés, des rideaux,
earreaux ou vitraux opaques empêehant de voir
de i'extérieur dans l'interieur.
Art. 3. —Seront fermées toutes «alles de débits
qui seraient instullées dans des conditions telles,
qu'elles auraient le caractére d'ua débit clan-
destin.
Art. 4. —Tout colportage et toute distribution
de boissons alcooliques sur les quais des ports
maritimeset fluviauxdu département sont rigou-
reusement interdits.
Art. S. —En exéeuiion de la loi du 16mars, ic-
lerdisant la fabricationet la vente de l'absinlhe,
toute réclame et inscription relative S cells bois-
soa alcoolique devra, dans le dêlai de huitaine,
disparaltre des cafés, débits et étebiissements si-
milaires.
Art. 6. — Les contravenlions aux interdictions
prévues au présent arret, seront conslstées par
dss procès-verbauxet poursuivies conformémènb
aux lois, sans préjudice des mesures d'exöcutlon
quo pourrait prendre l'autorité militaire pendant
l'état de siège.
Mats ess mesnres, tout iatéressantes
qu'eües sont, rostent aux yeux de la Cotn-
ralssion intei'dépariementale des pal) iatils
iasuffisants. Pour gaérir le mal, poor triom-
pher dn tléau a'cooiique, une légisiation
nouvelle s'impose. Et la Commission oü fi-
garaient, noas i'avoas dit, des représentaats
etus des cinq dóparlemenis normands, s'est j
proooncée pour ;
I* La suppression de la vente de l'alcool
pendant la durée des hostilités
2oLa suppression 4 litre défiaitil delaoon-
sommalion de i'aJcool industrial ;
3* La suppression du prtvi ége des houil-
'eurs de cru.
Uo vceu si couragensement émis par
représentants de départements bouiileurs
deera traceleurde«oirauxléeislateura.

Iexige.
Ei les comprennent trois catégories, selon
que le prejudice causé entraine nne diminu¬
tion dss facnltés de 10, de 20 ou de 30 9/0.
Un simple soldat touche de la sorte 100, 200
ou 300 francs par an : n'n caporal et un gen¬
darm» : 118, 234 oa 350 francs ; nn sergent :
134,268 on 400 francs; nn sergent-major:
150,300 oa 450 francs. An-dessus de ce grade,
la gratification est de 168, 334 on 500 francs.

lies nsureaux Timbres & qniftsnee
Sur le rapport du minktre des finances, et
en raison du décret dn 2 fêvrier 1915portant
creation do types 4 10 centimes. 20 centimes,
30 centimes, 40 centimes et 50 «entimes,
pour le thubrage a t'extraordinaire des quit¬
tances, regas, aécharges, chèqnes et ordres
de virement en barque. M. Io président d(t
la Républiqus vient de prendre le décret
suivant :
Article 1«».— II est eréé, en remplacement
des type3 a 20 centimes, 30 centimes et 44
centimes étabiis par le décret da 2 février
1915, Irois nouveaux types, aux mêtnes ta-
rifs, desünés a timbrer a l'extraordinaire,
savosr :
A 20 centimes, ies titres emportant Iibéra-
tion, regn ou décharge de sommes supérieu¬
res 4 200 francs, mais n'exeédant pas 506'
francs, ies chèqnes de place 4 place et Ie*
ordres de virement donnés aux banquiers ef:
anx agents de change et qui doivent ê-tra
exécutés sur une place autre que celle d'ou
ils ont. été donnés;
A 30 centimes les titres emportant libera¬
tion, regn ou décharge de sommes supérieu¬
res a 500 francs, mais n'excêdaat pas 1,001
francs.
A 40 centimes les titres emportant libéra
tioa, rega et décharge de sommes supérieu¬
res a 1,000francs, mais n'exeédant pas 3,00©
francs.
Ces types seront conformes anx modèiss
annexes au présent décret.
Art. 2. — Sont maintsnus les types 4 10
centimes et 4 50 centimes créés par ie dé¬
cret du 2 lévrier 1915 et deslinés 4 timbrer i.
l'extraordinaire, savoir :
A 10 centimes, les titres emportant iibê-
ration, regu on décharge qüi resten t assu-
jettis 4 ce tsrif ea vortu de l'articie 18 de Ia
loi du 23 aoüt 1871, les chèques snr place ct
les ordres de virement donnés aux ban¬
quiers et aux agents da change et qui doi-
vent être exécutés sur la place d'oü its ont
été donnés.
A 50 COTtimes, les litres emportant lïbéra-
11oti, regn on déchargo de sommè3 supé¬
rieure? a 3,000 francs.
Art. 3. — LfAdmioistratiOfl de l'enrrfis-
tremeat, des domaines et du timbre fera dé-
poser aux greffes des Cours etTribunaux des
empreintos des timbres créés par l'articie
lei' du présent déerc-t.
Ce dépot sera constaté par ua procés-ver¬
bal dressé sans Irais.

PLAQUETTEBÉN1TIEB
MISSELS,CHAPELETS
LE MISUXASSORTS
GAU8ERT,16,Fiisti:
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gerïlce faaèbi*

Tin service faaèbre a étê célébré, hier raa-
óht, en l'église de Sainte-Adre;s9, a la ïné-
ffljoire dn sous-lieuteeant Paul Renkin, flls
Su ministre des colonies de Belgiqae, tué
I I'ennemi dansles circosstances que nous
avoss relatées,
Devant le choear, sur Ie caiafalnne, avaient
fte döposós ia kapi et i'ópée du dèNat.
Un grand nomóre de persoanaiités assis-
Sai-'ut a cette cérémonie. Oa remarqaait no-
tatnment la présence d- M. ie lieatenant-
fénéral Jongfilnth, représentant le roi Al-
bert ; M. de Broqaeviee, président dn Con-
seil, et le3 membres dn gouvernement bei¬
ge ; les ministres accrédites auprès dn gou¬
vernement; I'am ral Cbarlier, goavernear
du H'vre; M. Loais Bonoist, sous-préfet,
etc., e:c.
A Tissue de la cérémonie, les notabilités
présentes ont présenté au ministre des co¬
lonies et a Mme Renkin ['expression de leurs
jyinpathies.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
naooèies de pbarraacie de campagne indis-
ptr.sabl.es èinos soidats sur Ie front : En vente
pharmacie droguerie du JMEom iJ'Or, 20,
piace de THötsl-de-Ville.

5>s PomaiaafcatSiins <éïéj»S»«»S-
4j;sS4-rS ia gtiiae-2i»lé»""ïeaar*
et le t'»lTud»Si
Des instructions ministérielles vienrtent
d'etre données ponr que les communica¬
tions iéléphooiqnes puisseot être rétablies,
dès it présent, entre abonnés des arrondisse-
ments de Ronen, le Havre, Yvetot, d'une
part, et du département du Caivados, d'au-
tre part, «lans ies conditions générales pré-
vues pour i'échange stes conversations entre
abonnés des departments limUrophes de la
zone de l'intérieur.

TL* 3%f mlmursement des Mandata
non hui ül»ld«ts

Les mandats psstaux ou télégraphiques
tui, poar une caase quelconqae, n'ost pas
té payés aux soidats dsstinataires, seront
rembonrséa d'office aax expéditeurs an for
et a mesnre du retour des titres anx bu¬
reaux d'émission ou ü l'administration cen¬
tra ie des postes.
Le remboursement de ces mandats s'effec-
tue soit immédiatement, soit après on cer¬
tain dólai, suivant le motif du non paie-
flient.
Tous ies mandats postanx on télégraphi¬
ques déiinitivement perdus ou détruits ne
seront remboursés que sur reclamation des
Intéressés et ce dans un délai minimum do
six mois a dater du jour de l'êmission da ces
litres.

M. IWOTET E£sTiST£,5a.r.fiaiaBearsalï.r.B-TtófUl

!,*« Sjisrtils 4 la (SHcrre
Celui qui fat, dit i'Auto, notre incontesté
Champion de France de natation, Panl Vas-
aeur, ia scofiste bien connu, vient d'être
Sblessé, le 30 avril deraier, au cours d'ane
reconnaissance aérienne.
Eng1 gé volontaire en aoüt dernier dans les
services automobiles, Yasssur s'était fait ver¬
ser depuis pen dans i'aviation, oü son an¬
dace, son amour de la lutte et son courage
le firent vite apprécier de ses chefs.
Après un court apprentissage comme ob-
lervatenr, le champion de France avait de-
man dé k passer sou brevet de pilote et de-
rait rejoindre sous peu une éeole d'avia-
iion.
II fut blessê le 30 avril an soir, aux envi¬
rons de Soissons, pendant une chasse donnés
i un aviat k. Paul Vasseur était mitrailleur
li bord d'un de nos biplans qui, repéré par
les batteries spéciales allemandes, rut envi-
ronné, è 2,200 mètres, de shrapnells, dont
»ne baüe stteignit notre ami k ia main
iroiie.
L'appareii francais regagna son hangar et
Vasseur fut évacué sur une formation sani¬
taire.
La balie, encore dans ia piaie, ponrra être
retirée sous peu.
On se souvienl one Paul Vasseur est venu
plnsietirs fois au Havre disputer des cham-
pionnats.

Tel de Café
Revenantde la tenteB, oü ii avaitdérobé
Iroiskilosdecafé, lenommé JulesDécnitoi,
figéde 34 ans, jonrnaiier, demeurant rue
JacquesGruchet,15,passaitsur Iequai La-
mBiidé, lorsqu'ii fut interpellé par un
ageat.
Décallot avenason vol et procés-verbal
Jal fut dressé.

OBSÈQUE8 DE SOLDATS

Les obsèqnes du quartier-maitre canonnier
Ca hu (Georges), du couire-torpillenr Epieu,
tfourieiiié a Coüeviüe-sur-Mer (Calvados),
knront üeu mercredi 5 mai, üt 3 h. 45, k
l'Höpita! Pasteur, rue ds Tonrneviile, 47.

TflHATRESJ_COJiGERTS
dardin du Blessê
9, Rue des Ormsaux

Dimanche prochain 9 mai, è 2 heures, Ma¬
tinee concertante ei théatrale, organisée par
Ie grpupe « Fantasio ».
Le programme serapnbiié nltérieurement.
Sette matinée est réservée pour les blesses.

atasMaaaasaa 3
gmmunmwns ^ivtrse»
Bureaude Bienfaisancedu Havre
Souscription aimuelle 1915

7e Liste
M. le hr.roq Edraonff de Rothschild, 300fr.
MM.Schneider et C', 100 fr.
M. Holker, 30 fr.
M. Iseiin. M. et Mme G. Lsfaurie, chacun 20 Ir.
M Aschbacher, 13 fr.
MM.Ch, Amhaiid, G. Artzner, Mme Balier, A.
Caile, E Cauvin-Yvose, Chtrori, Ecole primaire
de gardens, FUgoilet, Flambart et Valst, veuve
Greaier, P. Guiiiard, Mme Hue, veuve Jejer Lal-
lemand, H. Lambert, Leliévre, veuve Levesque,
Ed. Le Vigour iix, A. Marie, Mme Rembmt, Re¬
nault. Ruault. Tetrel, Tréajier, chteuo 10 fr.
MM,Acher Proux et C«, A. Aibeai. R Rigouen,
E Bioette. M. et Mme Boeswiliwald, Rohier. Bui¬
tel. Msne Oatllard, II. Camus et Dric-ux, Gastan,
Cfrt&in, Clsrisse, Coboco, Courciéras. Paussy, de
«Moniflenry, A. Derais. de souza. Dieppntalle,
Mme Rtdu Pasquier, Mme Edou, H. Eraid, E. G.,
Gardye, Genet, Gensony, M Grosos, Gnison. veuve
Guil'on. Hsrd«l, P. Huet, ür Jotisseanlme, Mme J.
Kablé.Gh.Lsmnsse, veuve G.Lamy G.Lsmy, Langs-
taff, M Laporte, Leohevalier, R. Lecourheur. D
Lefcbvro, G. Lefebvre, R Legrand, M. Legras, L.
Lemonnier, A. Lepage et fits, Dr Leroy, Lesieur,
Mme Lores tz, A. Martin, Molé, Monvcrt et C', G.
Morel, Mtuo A. Naë!, Pedersen Pigeyre, Pouchet,
G Poupel. C. Prudh-mme, Renault et L"blanc.
Mme J. Rispa!, M. Roland. Sslaerou, Savary. R.
Schadegg. Seunet, Sonnet, veuve Termet, Thivat,
G. Valentin, F. Van Hoorde, F. Vsnier, J. Voisin,
Voitot, Vornière, Anonsme, chacun 3 francs.
at. Hamel 4 francs.
MM.Amohoux Bazire Bssangon, Rranger, Cau-
vin, A. Dor, i. Ehgensperger, Mile Gardien, Gra-
nier, Guillemard, Houlhrèque. Leduez, Lefebvre,
A. loncle, F. MarioD.Mile Mougel. Renard, Saint-
Lo, J. G., 8 anonymes, chacun 3 francs.
Personnel Ecole rue de l'Altna, 2 fr. 23.
Arson, Avenel, Brins dTng-uville, Besnard,
Boivin, Bouju, Boulang«rie Cooperative, Boulier,
BourrrJy, Brindeau. B'oun. Buquet-Seiey, V.
Bnrkhart, J. Buss, Mme Chandrct, Charier, Chau-
vetot, Mme Giérisse, Giouel, Gochet, Gorlay, Cou¬
vert, Dav8nne, Dcieval, R. Deriaz de Tugny, G.
Dubarry, Ducoiomb, A. Ducret, Ducret, Durand,
G. Dcval, Evrsaid. Feuill y, abbé Foache, Giilot,
Godard, Goriaux, Mme Hamel, Mme Hamel Hau-
bert, Hazard, Helmann, H-uzé, J R., J. Lsnglois,
1. Largesse, Laurent, Mme Lebas, L. Lefeas, Le-
b) asseur. Lecarpentier, Lechevalier de la Piqne-
rie, Ledigorcher. veuve Lefebvre, Lejeune, Le-
long, l.emasle, L; ménager, Lemesle, A Lemière,
Leperchey, Lepetitpas, Leroy. Lesage. G. Lesrge.
Mme Ch. Lescan, Levillain, Mme Loise, Loiset,
Ch. Lordereau, Louis-Emile. Lusel, L. P., iSanne-
ville, M.rie, Meunier, M. Migraine, A. Mutel,
Osmont, Peiit, P. Petit, Pottier, A. Poulain, E.
Raffetot, Restaurant Argeniiv, M. Riff, Robert,
Schwab, Simon, R. Thomas, Tomin.Toulier. Varin,
Vautier, Videcoq, Ch. Voisin, Vulpée, H. Woliett,
12 anonyme. chacun 2 fr.
MM.Flenrigant, Jacqueline, chacun 1 fr. 30.
MM.Aubib, P. Aumont, A. S. Bairay, Barriattx,
Boss, E. Bsu-aun, Berhousout. Betizeboc, Bour-
guignon, Bretour Bruckert, Csbirot. Camenmhe,
Game', Cazin, Chilling, Courlïin, Dacier. Daligault,
de Bremand, Dehais, Dpvoux. M. Dimanche, Du-
mesnil, D. G Eude, Fidelin, Fiory, Fogle, Foüiot,
Foucber, Gazon, GosseliD, E. Gosselin, Gros,
Gueroult, Guiliar, Guiilemeite, Hannot, Herout,
Heuzé, Houssin. Isasc, Larcher, Lecterc, Legaliais,
Legoupil, LemoDnier, Lepiller, Le Prioie, Lion,
Lotte, L.ucet, Mabire, Madeleine, Msguire Mnngolt,
Martin, Masselin, Masselin, Manviel, Meier, Meyer,
Molay, Molay, Moreau, Mo on, Nicoton Pancbout,
Pieretit, Pilay. Pilonel, G Platei, Pognon. Prigent,
Raimbault, Recher, Regnier, Riard, Riou, Saitly,
Saint-Martin, Seminet, P. Ternon, Thibeaudesu,
Thieultent, Thomas, V. Topsent, Uthuralt, X, 17
anonymes, ch8cun 1 franc.
Anonyme, 78 centimes.
Anonyme, 60 cent mes.
Anqnetil, Argentin, Auteire, Avenel, Aviègne,
Berlin, Blé, Bougard, Burev, Burosse, Chande¬
lier, Chaperon, Chatilieu, Clandine, Collet, Co¬
quet, Corbetet, Coureau, Dabin, Delamare, Dou-
del, Duclos, Dufener, Dumesnil, veuve Durécu,
D.R.O., Fortin, FrA et, Gantois, Guenatd, Guiile-
mete, Hangard, Hélie, Hermebe, Hunauit, Jarae-
lier, J.G.L., LaDtoine. Le Boubins, Lebourg, Le¬
carpentier, Ledrsn, Lefebvre, Leiouvier, Lemai-
tre, Lampérière, Le Roland, Louvel, L.B., Mabire,
Mallei, Marlin, Mslhilde, Millet, Moulin, Noimont,
Paumels, Pelletier, Petit, Picsrd, Piednuël, Res
sot, Robert, Rose, Ruff, Savary, Sotiault, Sou-
milhac, Thieulent. Vanderbom, Verdière, E. Vigan,
13 Anonymes chacun 0 fr. 3).
Jehl, 2 Anonymes, chacun 0 fr. 30.
Bazille, Grandel, Grebauval, Hermange, Mme
Hubsrt, Labouiais, Mtne Laboulais, Leprevost,
Montier, Pauper, Vinr.ard, Plaisant. 21 Anonymes,
chacun o fr. f5.
8 Anonymes, chacun v tr. w.
Bouvier. 2 Anonymes, chacun 0 fr. 10,
Sautreuil, 10 bons de pain de 1 kil. 500 ; Gos¬
selin 2 bons de viande de 1 kil. ; Marie. 4 bons
de graisse de 300 gr.
Rappel des 6 premières listes. .F. 18 400 20
Montant de la 7»et dernière liste 1 564 63

Total général..F, 1-9.98483

Service des Eaox — (Ar rel cFeau). — Pour
pose d'un robin.et-vanne, la conduite d'eau de la
rue Félix-Fnure :entre le n*30 et ia ruo du Grand-
Escaiier) sera fermée aujourd'hui mercredi, a
? heures du soir et pendant quelquss heures.

§ulletiiides (Sociétés
.Tluiaalle 4e Prévoyaace dee Em-

Cours Techniques Commereiaux
Cours da Slorcradl

Droit Commercul (Prof. M. Eude, Avocal),
l"Année, de 8 h. 1/4 a 9 h. i/4; 2« Année, de
h. 1/2 a 10 h. 1/2 (tous ies 15 jours).

Eclaireurs de France. — Sortie du diman¬
che 9 mai 1915. Rendez-vous 17 b. 3/4. au local.
33, tue J.-B.-Eyriès. Examens divers. Tenue Ge
campagne avoC pélerine ou vêtement de pluie.
Apporter provisions 4 faire cuire su campement.
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PAR

Henri CS-ETKjyC^II^r

DEüXIÈME PARTIE

Ah!men petit Jean est bien perdu pour
lioi, perdusans retour, sans espoirI
Queiie douieur, mon cher père, quel
liorribie déchirement.. . C'est trop souf-
Frir!. . .
Et Genevièvese lnissa tomber, défail—
lante, dans les bras du ooaitedeMontlouis.
Ceiui-ci n'osail plus émettre dïnutiies
parolesd'espérance.
Ss convictionétait en tous pointssem-
blfiidea eeilede sa fille.
Poor lui aussi, le petit Jean Ducliamp
sembiait perdua teut jamais.

VII

LES AVENTBRIERS

Paul Duebaiiip avait suivi Moncal et
Juiieü Lérióta Jendroit oü ceux-ciavaient
campépour la nuit,
D'itti sen! coup d'oeil, il s'était rendu
conttüede la valeur de leur équipementet
J avaitapprécié.

I'. E. Rf. Eclaireiii-si Francais, — R«u-
Eion, ce soir 5 n«ti, a 8 h. 1/4, a i'Hötel de Ville,
salie B. Presence obligatoire.

Lesdeux hommes étaient vêtusdecos¬
tumes chiliens des coureurs de pampas,
costumessolides,bienajustés.
Chacun d'eux portait a sa ceinturedeux
étuis de revolveret possédaitune carabine
de précisionkdeux coups.
Les seiles de leurs chevauxétaient re-
marquabies; dans chacune d'elles était
passéle fourreaud'un sabredecavalerie,a
la manièredes spahisalgériens.
Leursalforjassemblaientbondésde pro¬
visionsalimentaires.
Ils avaient enfin cliacun nn long étui
rond, asscz large, qui se reiiait en por-
temanteau a la selle par de solidescour-
roies.
Ges portemanteauxcontenaientdu linge
de rechange,quelquesustensilesde toilette
indispensables,desmunitionset desmedi¬
caments.
—Vousparaissez admirablementéqui-
pés,Messieurs,dit Paul Duchampavecun
regard d'envie.
—11le fautbien, répliquaJuiien Lériot:
noussommesen ee pays pour accompür
unc mission déiicate. dangereuse et des
pius difficiles.
—Unnesaurait prendretrop de précau-
tions, ajoutaMoncal,lorsque l'on va ris-
quersa vie.
—Trésjuste, approuva Paul Duchamp.
J ai appris. par de douloureuses expé-
riences, combiencepays est eu eifetdan-
gereuxpour lesEuropéens.
C'estpar une sorte de miracle que j'ai
pu, jusqu'iei, conservermonexistence.
—Nousla protégerons,maintenant,aifir-
maJuiien.
II reprit aprèsunecourte pause:

Société Franlilin de Secoore Mutucls. —
MM. les membr s du Gonseil d'administration
sont priés de bien voutoir assister a la proebaiaa
rénnion de bureau qui aura lieu domain jeudi, a
8 heures du soir. Hotel de Vilie, salie 1.

La Fraternette Laïqne. —La perception des
colisaiions aura lieu demaio, 6 courant, de dix
heures a 11 h. 1/2, a 1'école de Blies, rue de Nor-
mandie.

§ulletindesMpezis
Foatball Kughy

A. S.Saint- Joseph contre tr.S LycéeduKavre
Demain, a 2 h.30, a Sanvie, les deux vailiacla
teams scotaires de rugby de notre viü-s se rea-
conlreront uour la eiuquième fois de ia sa son.
Saint-Joseph compte deux vicioires et ie Lycée
une, ua match ayant étè nui.
Nous donnerons domain des délaiis sur cette
rencontre qui s'anuonce tres intéressante spfé-
la bonne exhibition fournie par les scolaires bs
vrais contre les Paristens il y a quinzs jours.
Wood arbitrera.

TRI BUNA UX
Goord'Assisask laSsine-Snféileure
Pi ésideace de M. ie conseiüer Niei.lon

Audience du 4 mai

4 la ïisïdtesir

Arthur Fonché, agé de 62 ans, domiciüé k
Ronen, ma Snini Hilaire, a corn mis des at¬
tentats Ü la pudeur sur plnsieurs fillettes de
son qua.rtier, agées de moins de 13 ans.
II a été condamné k la peine de cinq ans
de prison.
Défenseur : Me Macqueron.

1!ï8«» Msaia-vssSs* mere
L'incnlpée, Alexandrine Thomas, a épon-
sé, le 5 janvier 1907, le nommé Gaston Dela¬
mare, cultivateur k Boos. De cette union
sont nes six enfants : deux flbes et quatre
gareons. Les trois gallons sont morts. Le
qnatrième, le peiit Armand, agé de trois
ans, par suite du peu de soins que sa mère
avait pour lui, a dü êtra amputé des deux
pietls.
La femme Delamare a ia réputalion d'être
paressense. Sa maison était fort mal ten no ;
eile négligeait son ménage et ses enfants.
Depuis Te départ de 'soa mari pour la
guerre, elle est devenue encore pius inson-
cisnte. Alors qu'eile soignait sa fiiletto ainée
agee d8 sept ans et lui donnait nne nonrri-
ture convenabie, elle parais-ait avoir, pour
le jeune Armand, une réelle aversion dont
les parents et 'es voisines s'étaient aperpns.
Depuis le jour oil ce pauvre petit était
parti de nourrice dans un état de santé ex¬
cellent, il avait été en butte anx mauvais
traitements de sa mère. Elle le frappait in-
justement. Un jour, notamment, elie le
poossa si brutalement qn'il t«>mba snr le
rebord de la chemirtée et se fit au front
une blessure profonde. A plnsieurs reprises,
elle ie piqua avec d^s ciseanx on des con-
teanx. Sa mère Ini inipirait nn réei rffroi. II
était a peine vêtu, exposé aux pius rndes in-
tempéries. Eile !e laissait vivra dans l'ordnre
et dans la saleté. II souftrait de ia faim et de
la soif et se trouvait souvent obiigé de dis¬
puter, anx poules des fermes voisines, sa
courriture.
Au plus fort de l'hiver, elle le laissa pieds
nus. L'entant ent les pieds geiés. De» pities
se toi-mèrent et s'enveniwrèrent. On dut pra-
tiquer l'amputation des deux pieds. Lors-
qu'on le condnisit è l'höpital, sa mère fit
cette reflexion : « D--s go se3 comme pa, il
vaudrait mieux no pas en avoir. Enfin, pa
m'en fera un de moins a nourrir ».
A son arrivée a l'höpital, l'enfant était cou¬
vert d'excréments. Ces faits ne peuvent s'r-x-
piiquer <jue par l'animosité one la mère
avast è i'égard du p» tit Armand, car eiia
n'est pas dans !a misère. Elle gère une pe
tite ferme a Boos et touche une allocation
suffisante.
La femme Thomas a éié condaranée k sept
a 'is de reclnstcm.
Défenseur : M» I.ccrosnier.
Le siège du ministère public était occapé
par Me Laydckar.

GHR01I8UBRÉiilALR
Parc-d'Anxlot

Suicide. — Samedi dernier. vers neuf heures et
öemiedu matia. Mile Charlotte Pancbout, jouraa-
lière. demeurant en cette commune, était aliée
chez sa mère, demeurant s cuelque distance de
chez elle. A son arrivée, eile aperqut par une fe-
nêtre Mme veuve Pancnoui, pendue a ia solive
du piafood de sa chambre a coucher.
Etle prévint immédiatement le garde champêire,
M. Mabille, qui s'empressa de couper la cordeï
mais malheureusement la mort avait fait sou oeu¬
vre.
Mme Pscchont, qui était alteinte d'una maiadie
incurable, avait manifesté a piusieurs reprises
l'intention d'en finir avec la vie.
M. le docleur Dcscbamps, de Bolbee, a consiaté
le décès et la gendarmerie a dressé procés verbal.

Rouen
Aceldenimerle: . — Un acc'dent s'est produit
somedi après-tnidi ó l'iie Lscroix, prés de3 ehan-
tiers de la Compagnie générale de Navigation.
Un employé de cette Société, M. Eugene Pau-
mier, agé de 03 ans, demeurant rue Emite Mss-
queray, n» 16 élait monté dans une narque et
s'occnpMta peinüre un bateau en reparation
Un remorqu ur étant venu a passer, ies vagues
qu'il provoqua iirent osciller le iéger esquif sur
iequel élait mordé M. Paumior, tombu dans le
fleuve et fut coyé.

ETATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

D« 4mai. — Marcel Mörer rue Suffren, 15 ;
En>ène MÉRON, rue Berthelet, 27 ; Marguerite
1/EVASSF.UR,rue de Neustrie, 33 ; Robert DU¬
BOIS. rue du Lycée 93 bis ; Jean AVENEL, ruff
Guiliemard, 69 ; Léon BOZEC, ruo Flore, 4 ; René
LEROY,rue du Four, to.

La pius Grand Choix

TISSiSDIER
3, Bd de Strasbourg té!. 93)
VOITUBES dep. 42 fr.
Bicyclettes "Touriste"VfM f
enlièrcment èqu>péesa «GUI,

DECÉS
Du 4 mat. — Raymond LE BORGNE,4 mois 1/2,
rue d'Arcoïe, 58 ; FEU1LLOLEY, moruné ifémi-
nin>, a Btöville ; Henrielte LE POLLÈS. 13 ans,
de la Fonia ne, S3 ; Jeanne LEMAIRE, 1 ao i/2,
rue du Gênéral-Chanzy, 5 ; Adélaïde LEHIGOT,
veuve NOEL,77 sns, sa»s profession, aliée de la
Perche, 3 ; Auguste LOISEL, 78 ans, sans profes¬
sion, Hospice Général ; Rafchel BEAUCAMP, I
mois. Hospice Général ; Chsriotte FRANCE, 9
mois, Hospice Général ; Joseph FORTHOMME,31
ans, terrassier, rue du Grand-Croissant, 70 ;
Améaée JULAUDE S3 ans, étameur, quai Vide¬
coq, 13 ; Constance LEROY, veuve RËAL, 78 ans,
sans profession, rue Brauvaltet, 7 ; Franqois
GAiLLARD, 7ê ans, sans profession, rue Hilaoe-
Colombul, 40 ; Adèle ANENEL, épouse FAUVEL,
47 ans, sans profession, rue Hïlaire-Coloinbel,
45; BLONDEL, mert-né (mascuiin), rue J.-J.-
ftouss«au, 49.

MÏLITAIRES
Christopher GOGHLAN,22 ans. soldat I" batail-
ton Royal Irish fusibers. hópital militaire anglais
n° 2, quai d'Escaie ; Georges CAHU, 24 ans, quar¬
tier-maitre canonnier, a bord du contre-torpiileur
Epieu, domiciiiö 4 ColIeviUe-sur Mer (Calvados)
Hópital Pasteur; Alexandre FAIDY, 31 ans, soldat
9' section C. O. A„ domiciiió 4 Fors (Deux Sè¬
vres , Hospice Général ; Maurice VENTURINI. 20
aar, quartier-maitre armurier, domiciliê a Tourla-
ville .Manche), Hospice Général.

Spécialité de Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
öeuil complet en 12 heures

Sur demands, uno personneinitiée au deuil porte a
choisir a domicile

TÊLÉPHONE 93

® imprimeriê &u Journ&l MA VMM
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f LETTRES de DÉCÈS
* @e?als « te-aas» te ®«ai J

Mort au Champd'Koimeur
Vous êtes prié d'assister au service reii-
gieux qui sera cèlébré en l'église Sainte-
Marie, !e jeudi 6 m»i« a dix heures du matin,
a Ia mémoire de

HSonsieur Rerté FOUACHE
Sergent major au 155' Régiment d'Infunterie
bmssé en Argonne ot doeédé a 22 ans, le 2
mars 1913 a l'bö&ital Larrey, a Sainte-Me
cshould, oü it a été iuhumé provisoirement.
De la part de :

m. Paul FOUACHE, instituteur, et Ma' Paul
FOUACHE,se> oère et mère ;
Ai Paul-Louis FOUACHE. lieutenant au 1C5«
régiment. Drisounjer de guerre, soil frère ;
/F. et Clément GUÊTHH;
AA Aiphonnse OOUCETet son Fits ;
ffi st AJa' Léon FOUACHE et leurs Enfants .
H. et Albert tfARTiN et tears Enfants ;
S3,st #»• DELANNQYet leur Fitte ; A3.Charles
BUËRIH, 'di d'ot -o 94«régiment d'infanterte ■
M™ Ch Bi ËHIH et leur Fitte ; 13. et iïï<™Robert
AfANDULLE et tem- Fits ; At. et At1" Louis
PIMHEl et leur Fits • ie Commandant Charles
PIERRET. CU PIERRET et isurs Enfants ;
&*' oeuos JOLY et ses Enfants : te Cepitatne
Henri SCHLEXER,Al"" Henri SCHLEXER et leur
Fits ; A3, er ld" 0 SCHLEXERet leurs Filtes ;
Ses oacios, tantes, cousins et cousines ;
At. le Directeur et le Personnel de la Banaue
Rationale de Crédit au Haore ; et les Amis.
\ u les olrconsiances, il 21e sera pas
envoyé de lettre d'invitatiou, ce présent
avis en tenant lieu.

l9427zi

Ai"" oruce Jules CASTETS, née BERNARD, son
éflouse ;
Ai. Pierre CASTETS. son nis ;
At" oeuee A. CASTETS. de Tosse, sa mère;
AT" oeuoe Jules BERNAPO, sa belle-mére ;
4?™«oeuoe A LAINÉ
Les Families CASTETS LAiNÊ, SAYALLE. SIErl-
YENU,DELHAL BOURRASSÊ HOUREAU, ROAIA
TETS, BERNARD, DELAUNE, GALLÊ ROSEY
HAZE, BLACTOT, MALBRANCHE, RLNOUF, BA
RIAU. la Familie, les Amis et Ie Personnel de ia
Maison
Ont la douieur de vous faire-part de la perte
cruePe qu'ils vienueat d'éprouver en la per
Sonne de
Monsieur Jules-Jean CASTETS

Fabrieo.nt de boucficns
tué a I'ennemi le 30 janvier i9I5, dsn3 sa 38'
année.
Et vous prient d'assister au service reiigir-ux
qui sera cèlébré a son intention Ie jeudi 6 msi,
a buit heures du matin, en l'église St-Michel.
Vu les circonstances actuelles. il ne
ssra pas envoyé da lettres d'invitation.
!e présent avis én tenant lieu.

4.6 1937ÖZ

Af" oeuoe ALBERT, son épouse ; M. et M—
Fconeo" MORIN, buralistes ; M et #»• Yees
MORIN et leur Nis ; éi et A?»• Jean MORIN et
teurs Enfants; M™oeuoe LOZACK et sa file:
et £>• KERGROASet leurs enfants , 13. et N«'
René GOiC; la famtltn et les amis,
Ont Ia douieur de vous faire part de la perte
criioüf: qu ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Monsieur Pierre ALBERT
décédé le 4 mai 1913, a H heures du matin,
'ans sa 61' année, muni des Sacrements de
i'Bgiise,
Et vous prient de bien vonloir assister 4 ses
convói, service et irhuma'ion, qui auront lieu
aujourd'hui 5 courant, a 3 heures i/2 du soir,
en l'église Ste-Marie, sa paro sso.
On se réunira au domicile mortuaire, 9, rue i
Gassard.

Priez Dieupour le repos de son Ame !
II na sera pas envoyé de leitres d'in-
p vitation. le présent avis en tenant lieu.

'"(9423Z|

M . et St»• SAJJTREUIL.s««spé-" et mère ;
M. et 13" GUtLLOUF. née SAUTREUIL ;
éi. MOY soMat s !a 3» secti«»n militaire i
13" MQY san épouse, née SAUTREUIL;
M. Bernard SAUTREUIL,sous officier au 129*
régiment dtnfanterie, prisonnior de guerre
internd a Ze*bst Ali-magoe ;
Af"° Bernard SAUTBEUiL. son épouse;
13. Fernand SAUTREU'L,cavalier au 7* chas-
seurs *
M. Bantel SAUTBEUIL,soldat au 129» régi¬
ment d'infanterie, prisonnier de guerre internó
a Qnedlinburg ;
ses frères 'oeurs ;
M"' oeuoe BARBtN et ses Enfants ;
M et éi" félix SAVAY;
M. Auguste SAVAY;
fj" otuoa CHICOTet ses Enfants;
M. IDOUARD et ses Enfants,
S' s nncle* et tsates ;

M René GUiLLOUF; IUn- Alice GUILL0UF;
«"• Oenise MOY;
M. Bernard SAUTREUIL,
ses nevi'ux et nièces ;

Les Famillles SAUTREUIL. BAROiV, SAVAY,
OUFOUR. DUPONT, OUMONT, PETIT, DUBUC,
SEVESTRE, CROISY.
coiisins et amis.

Ont la douieur de vous faire nart de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

MademoiselleLuols-GermalnsSAUTREUIL
décédée le 4 mai 1913, a 5 heures du matin,
dans sa 19' année, munie des Saerements de
l'Eglfse,
Et vous prient de bien voulolr assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
Heu le jeudi 6 courant, a dix heures du matin,
en l'église Sointe-Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 23.
cours de la République.

FristDieib52FIsBspü!8eseaia>I
En r ai son des circonstances actuelles
il ne ssra pas envoyé de lettres d'invi
tation le présent avis en tenant lieu.
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13 et 13" Jules BRASSEUR; M et M" Ernesr
LAT0URTE. née BRASSEURet laars Enfants ; 13.
et él" THÉAU, nee BRASSEURet leurs Enfants ;
M. et éi" Charles BRASSEURet leurs Enfants ;
les Parents et les Amis, remweient les person-
nes qui ont bien voulu assister aux convoi
service et inhumation de
Wonsieur Jules-Ciovls BRASSEUR

r"
M. Pierre LEMA/TRE son époux ;
M et él" Ernest PÊRONet leurs Enfants ;
M et éi" Edmond DONNET et leur Fits, ses
enfants et petils-enfants ;
Les Parents st les Amis
Remcrc.entles personnos qui ont bien vouiu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Pierre LEMAITRE
néa Marie-Amanda RAS

M. le Docteur OUCASTEL,soa pére ;
él. t'Abbé Lucien OUCASTEL, infirmier mili
t ire s Evreux; éi le Docteur Guilhume OUCAS¬
TEL, raédecin aide-major a Dijon ; ,3"' OU¬
CASTEL; él Charles OUCASTEL.caaorai au f29»
a,- turne. prtsonnier a Qmüiinburg; m. Adrisn
OUCASTEL. soidat au 28' de ligne ; I3n" Made¬
leine, Genecièie et Céctls OUCASTEL, ses frères,
:-ffi!Ks et bPite-soeur
M et Gabriel OUCASTEL; éi. et éi" Victor
PRÊVEL, ses oncles et tantes ;
éi. le Docteur Louts PRËVEL, médecin aide-
m»jor au 20-2'de ligne, M" L. PRÊVELet leur
Fits; 13 Joseph PREVEL, soldat au 4* de ligne ;
Motie PRÊVEL ; fit. et éf" P. MILLE, leurs

Enfants et Petlts Fits, ses cousius-germains et
cousins;
Les Families OUCASTEL, ALLEAUME et MILLE,
Rernercient les personnes qui ont bien voulu
assister su service cèlébré a !a mémoire de

MonsieurHenri-Victor-AdolpheOUCASTEL
Soldat au 74' Régiment d'Infanterie

Licencié en Droit

—Avantde prendre notre repas et de
nous entendre pour,ne plus nous séparer,
allezdone, mon cher Duchamp,chercher
les quelquesobjetsutiles que vous auriez
pu laisser dans votrebuisson.
Pendant ce temps, nous allons dresser
ici le convert.
—C'estvrai, fit Paul, dans ma joie de
vousavoir rencontrés,j'oubliais rnonpau¬
vre bagage.
Oh! bienmince,d'ailieurs : un couteau
decbasse,un petit sac qui contientiesmai-
gres restesde mesprovisionsalimentaires,
et une canne.
— Ii ne faut rien laisser trainer, affirma
gravementJuiien.
Si mêraevousne voulezpasemporterces
objets, ne les laissez pas dans la prairie,
jeiez-lesdansle lac.
Ce sont des traces qui pourraienttrabir
voireprésence et lancer quelques bandits
sur notre piste.
— Vousavezcent foisraison, mon cher
Lériot.
Et Paul Duchamp s'éioigna d'un pas
presié, vers le buissonoü il avait passé la
nuit.
Dès qu'il fut horsde portée de la voix,
juiien interpellaMoncal.
— Eli bien,peiit pèredemoncoeur, que
dis-tu de cette rencontre?
— Epatante,renversante! déclara Mon¬
cal : c'est un revenant!
— Sanscompterque sa présence est gê¬
nante, horriblementgênante!
Je veuxbien être pendu si je m'atlen-
dais a trouver pareil obstacle sur noireroute1

Quelerr,barras pour la realisationdemon
plan.
— Oui, il aurait été préférableque ce
Duchampfüt mort réellement.
— Centfois! Et pourtantnousne pou-
vonspas le tuermaintenant.
D'abord,celamerépugnerait, je ne suis
pas ne décidémentpour le crime.
Mais il est de teute nécessité que nous
trouvionsun autre rnoyen de nous débar-
rasser dece terrible gêneur.
- II faut !emettre dans l'impossibilité Ia
plus absolued'entravernosactions,et aussi
de rentrer en Europe.
Je vais doneaviser.
Ainsine t'étonne de rien, approuve et
continueteut ce queje dirai.
Montre-toi docile et confiant en moi,
commetoujourstu t'en trouverasbien.
Uneseule recommandation: sois aima-
ble, obligeantet fratêrnellementsecoura-
Wejusqu'au momentoü. . .
Assezparlé, le voleiqui revient !
Juiien Lériot s'interrompit subitement,
en montrantd'un regard expressif le mal-
heureuxPaul Duchampqui s'approchaitdu
bivouac.
Touten causant.lesdeuxhommesavaient
préparé,sur l'herbe. les alimentsnécessai¬
res ê composerun repas froid, assez subs¬
tantie!. .♦
— A table! s'éeria gaiement Moncal,h
l'instant oü PaulDuchamples rejoignait.
—N'oublionspasd'avoir I'oeilau guet,
recommandaJuiien.
Dansle désertcnilien, il faut toujoursse
tenir sur sesgardes.
Aussi,vais-je vousdonnerun bon con-
sei' nies amis; c'est de ne point nous as-

M FONTAINE; MM Jules e' Honoré FONTAINE.
ses (ils ; M" oeuoe BLONDEL, sa mère ; tos
Families FONTAINEet BlONüEL, les Parents ei
Amis, rernercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de

Rladama FONTAINE

EiPHYSÈiEPULiONSlBE
L'Btmphysème est catisé par la dilatation des
atvéoles pulmonaires, l'air circule mal dans les
b-oncbes, et ia régénéralion du sang reste incom-
plète. Comme Tastinne, l'emphysème donne tieu
a des crises d'élouffëmenl et se traite de même.
Le meilleur remèdo a employer est la Poudre
Louis Legras, qui calme inst»ntaném?n! les plus
violents accès et guérit progressivement. Ur.e
bolte est expédiéeeonire mandal de 2 fr. tOadressé
4 Louis Legras, 139, Bd MSgenta, 4 Paris.

soir en faceles uns desautres, maisun peu
de cóté.
De cette fapon,chacunde nous trois em-
ployantla mêmetaetique, il nous sera fa¬
cile de surveiller les alentoursdans toutes
les directions.
MainlenantattaquonsI'excellentmorceau
de jambonfuméqui attend nos mêchoires,
et causons.
Les trois hommescommcncèrentaussitöt
a mangeravecune satisfactionévidente.
— Vousparaissez avoir tous deux une
certaine expérieneede coureursde prairie,
s'étotmaPaul Duchamp.
— Nonsl'avonsacquise rapidementet è
nosdépens,répartit Juiien.
Nous voyageonsainsi depuis plus de
vingt jours, et quelques petits incidents
nousont instruits.
— Ah ! vingtjours seulement. . .
— Oui, le temps de venir de Santiago
jusqu'iei, par le plus long.
— Alors,vous ave^ quitté l'Europe as¬
sezrécemmenl?
— Oui, c"est-ê-dire depuis trois mois
environ.
— Troismois?
Et Paul s'interrompit subitement de
manger, son regard anxieux se reportait
aliernativement sur ses deuxcompagnons.
II osa risqner enfinla question qui lui
brülait les ièvres, depuis qu'il les avait
rencontrés.
— Aviez-vous en des nouvelles des
miens,avant departir? demanda-t-ild'unq
voixtremblante.
— Oh ! trés indirectement,répartit Ju¬
iien.
— Lisallaient bieu f

Les Empoisoiiiie3
Petlts propos sur un grand remètfc
Ou peut avsncer que tous ceux qui jouffieafc
de douleur3 rhumatismales sont des emcoison-
nes. Leor poison n'eat pas un poison vioipnt 6»
qui tue, msis un poison lent qui !enteoa»«nt

détrtiH en fsisanB
souffrir. Ce poison,
c'est I'acide urique*
qui bu lifu d'être
éliminêparlesvoise
naturelles, rest»
dans le sang oü ig
causera le rhHraa-
lisme articuiaire ots
musculaire. II ponr¬
ra encore se locait-
ser aussi dans les
reins et alors co sera
la gravelle ou encore
dans les doigts de
piert et ce sera ls
goutte. Quel que
soit le siege de Is
douieur, co ne sont
ui las pommades, nj
les sngnents qu!
vous en di-harras-
seront. Puisque Ie
mal vient d'un poi¬
son qui est dans le

sang, c'est on rereède qui lra atfaquer le mal qu!
est dans Ie sang qui vous en débarrasseta. Le»
Pilules Pisk feroal cela pour vous, puisqu'elte*
l'ont déja fait pour tant d'antres.
A prop s de eet exef Hent remèile, M. A!fre4
CoBsioniz. gardiPn de la paix, 13, boulevard Gari¬
baldi, 4 Paris, nous a écrit :
« Je suis hrureux de, pouvoi» vous déclaref
que j'ai été trés hien guéri par les Pilules Pink,
J'ai sauffert de rhumatismes articulaires pendan!
piusieurs anoées. En dernier lien, a Ia suite d'une
crise plus aiguë. j'aynis été obiigé de m'aliter,
J'avais pris qusniilés de reraédes sans succès.
Seules vos Pilules Pink oni pu me guérir. »
On voil par ce qui précède que les Pilules Pïnfc
ost guéri aiors que les autres remèles avaieaf
écboué. »
Prenez les Piiutes Pink aujourd'hui.
Votre guérison commencera aujourd'hui.
Les Pilules Pink pour personn- s pfiles du IK
Williams, sont ea vente dans toutes les pharma¬
cies et au dépöf, pharmacie Gahlis, 23, rue Balltl,
Paris, ia boüe, 3 fr £0 : les six bofte, 17fr, 50, f»,

+AcfietezTIHBRECR0iK-R0USElK«
10c.afi'ranciiisscment,5 c. rouries blesses. IS# '
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HOIIAfüEOUSERVICE
des Chemlns de Fer de i'ETAT
Etahl! au 11 Avril 181S f

Pour rópondre k la demande d'un
j grand nombre de nos Leoteurs, nous §
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires j
du Chemin de fer, service établi au
11 Avril 1915.

Prix : AO centimes

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Cacique, ven. de New-York, estsrr. |'
Bordeaux le 2 mai a 22 h.
Le st fr. Saint- Lm, ven. de Bizerte, est arr. ik
Barry le 30 avril.
Le st. fr. Cantenac, ven. de Dieppe, est arr. I
Grimbsby ie so avril.
Lest fr Djibouti, ven. de Marseille, est arr. »
New York ie 30 avril.
Le st. fr. Hudson, ven. de Bordeaux, est arr. i
New-Vork 1b 2 msi. a 4 h.
Le st. fr. Bordeaux, ven. du Havre, est arr, »
New-York le 2 mai. a 7 h.
Le st. fr. La-Gascogne, ven. de Saint-Nazaire, es!
arr. a New-York le 2 mai, 4 16 h.
Le st. fr. Moroni, ven. de Bordeaux, est arr. 4
New-York Ie 2 mai, a 16 h.

. ÉVÉNEJHB1VTS »1B MER 4

GOWER-COAST(s). — Henflsur, 1'<mai : Lo sf,
ang. Gnoer-Cor.st s'est échouè, Ia nuit dernière,
4 500mètres au large de nolrn port, mais a dis
renffoué, ce matin, avec l'aide de deux remof-
queurs, sans av&ries apparentes. •
la-fraternité — Burryport, S mai : Le nav.
fr. La-Fraternitê, all. de Fécamp s LIanelly, qui
s'est échouê. hier, dans Ia bsie de Carmarthen,
repose sur un fond sabionnéux, inais ne sembla
pas endommogé. Si le temps se maintient beaa,
ce cavire pourra probabiement être renffoué t
. une prochaine forte marée, après jet d'enviro»
200 tonnes de son chargement.

SSies,égE*-3»i|»lia® dis S Mal

PLEINEMES

SASSEMER
la var la SoUll. .
Goac.da SoleiL.
Lav.dala Lans,.
Usa.ds la Lans.

0 b 58
1 h 36
8 h 31
21 h
4 h. 37
£9h- 18
1 b. 14
3 b 49

i —
D.Q.
N.L.
P.Q. 22
9.L 28

HesSeof 7 • —
» 6 » 70
1 2 » —
2 » 33
t 5 is. Sf
4 3 h. 44
a 4b. 51
a it h. 4»

»
e ma)
14 -

£>0£>t dm HJmvjc®

Mai Nmvires SatréB ssn. i»
3 st. aog. Sportsman, Coie Sunderlanf
— it tr 'jArffiez, Vanypre Carenlar
4 st. russe Czar, Laredei New-Vorl
— st. ang. Carlton, Henderson Baltimore
— st. ang. Fair-Head, Miiligan Liverpool
— St. ang. Normannia, kernan Soulhamptoi
Par ie (laaal de Tancarville

3 st fr. La-Risle, Tissier Pont-Andeiaet
— sloop fr. Lucien-st-Madeleine LaMailleray{
— chal. fr. Champagne, Roannc, Polyeucte, Marie
Thérèse Rouef

— Apeuprés,je le crois.
— Geneviève'?.. . Mamère?. . . Et Jean,
monfils?... car vous saviez que j'avais
eu un fiis, n'est-cepas ?
— Oui,je Favaisentendudire.
A ces mots, Moncaldétourna ia têle,
gêné, faisant mine d'explorer les alen-
tours avecune attentionaffectie.
— Mafoi, continuaJuiien, je ne puis
rien vousaffirmerrelativementaux vótres;
je nc les voyaispas.
Et puis, si vous Ie voulez bien, nous
parlcronsde la familietout a l'heure, c'est-
a-dire plustard.
Peut être serait-il beaucoupplus urgent
d'aviscr d'abord aux mesures a prendre,
relativementa notre sécurité présente.
— Voulez-vous,Duchamp,nousracontef
exactementce qui vous est arrivé depuis
votre naufrage?
Nous en lirerons, sans doute, certaines
indicationsprécieusespour l'avenir.
— Yolontiers,déclara Paul avecun ac¬
cent de regret qui prouvait combienil eüt
été désireuxdeconlinuer a s'entretenirdes
trois êtres si chersa son coeur.
— Nousvous dirons ensuite, poursuivit
Juiien, pourquoinoussommesici.
Commencezdone,Duchamp; nous vouj
écoutonsavecla plusgrandeattention.
En aehevant,l'ex-présidentdesPerceurs
de murailles lantjaun regard expressif a
Moncal,commepour lui recommander,eu
effet,d'êtrealtentif.
Le fugitifcommengale récit de toutesses
aventures.depuis l'instant oü il était reve¬
nu a lui, sur la cötedu Paeifique, jasqu'i
i'beoi'ebéaie, disait-il, oü il avait eu
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EC0UTE2
esCensellsduDacteur: IfSOUPIUSOfI'ESTHUC

Une digestion défectueuse est une cause
de raamralse santé, de 1& I'origine des.
migraines, algreurs, embarras gastriques
chronlquos. dyspepsie, gastralgfe, ulcéra-
tions.Oaneers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est gnéri des Manx d'Estomac par

Tri-DigestilLEÜDET
Soulagrement immédiat.

(Jn oerre it Uqueur A la fin de cheque rspas
Prix du Flacon : S fr. SO

En vente an I'ilon dL'Or, 20, place de l'Hótel-de-Vüle, Havre.

frmpspieNormandedeNavigation&Vapour
entra

LE HAVRE.HONFLEUR,TBOUVILLEET CAEN

Mai BAVRE HONFLEUB

MercretU. . 5 11 15 15 15 12 30 16 30 - -
ïeudl 6 13 - ' 17 15

Veradredl.. 7 14 - 17 15 ——

Mai atVRr TROUVILLE

ftlercredi. . £ ' '7 45 '17 - *9 15 '18 30

len di 6 *7 45 *17 — - - "9 15 '18 30 --
Venflredl.. 7 "7 45 '17 - '9 15 *18 30

Mai ns vsf CAE#

Mercreiil . . 5 11 30 - _| —— 11 — ————
Jendi 6 12 15 ——I—— 11 30 ——
VeBfiredl.. 7 13 45 1- - 13 30

BOXJL.iLISrG-ER.IB

ONDEMANDEONSECOND5ÏS
S'adresser rue de Normandie, 499. (9424z)

O 3ST DEMANDE
UN BONGAKQOND'ÉCURIE

7Chevaux.— Logé,bonsgages.
6,RueLesueur. (9ii6z)

Poor TROUVILLE,les heures precédêea d'nn astS
flsqne (*), indlqaent les d&part» pour ou de la Jetée-

Ra cas do mauvais temps les departs peuvsnt être
lupprlmês.

BAG -A. VAPEUR
Sntre QUILLEBEUF et PORT-JÉROME

Mole do Mai
Prsm « depart de OulUeaeat &6 ueures da ssatlB
Jtrrala?depart de Qolllebetifa 7 iterates * '
Premier de Port-Jerome t 6 b. 30 du t
ftêpart de Port-JêrOme&7 h SOdu .oir .
i I'exeapttonits arreu ct-detious tndiQuir

dsrnlei

B, Pas d'arrSt
6 djtf
7, Arr, toute la journse.
& Pas iiairêt
9. dito
10, dito

tl, Prem. dêp. 7 h 20mat.
Bern. dêp. 5 h. 10 solr.
12,Arr. de t h— 8a —
Derp.dêp 6 . 20 *>fr.
lï Arr. da 6 > 40 8 - A8
Dern. dêp. 6 n. EOsolr
U. Arr.de 7b 15 4 9 h 15

AVISDIVERS
Les petites annonces A VHS DIVERS
tiaximum six lignes sont tarifées Sè fr. SO
thaaue.

N.ArlhurCAMILLERI
REPRÉSENTANT EN LIQUIDES
<9, rue Beanvuilet, Havre
1 rhosnenr d'informer te public qu'il est complè-
Jement 6tranger a fa condamnation encouruo 4
Rouen par son homonyme. <94Q4zl

AVISADIMILITAIRES
lE^ÜNSSPÊCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de ehaque semaine.
AteliersdeReparationsetde Censtruetiens.Prix modérés
|t\' AIflll' an onvrier epécialiate
lliï ir gylllA LvI#El pour I'automobile.

&ARAGECAPLETRtË DICQUEMARE
»—89861

IIHUKde suite. Employé con-naissant la Co -'ptabllltê,
libéré de teute obligation
militaire et pouvaot faur-

Dir sérieuses références.— S'adresser le solr, de
Bh. a 7 b., cours de !a Rèpublique, 63. I9419z)

BSDSUVMERPIBMBIER-GÖUVREÜR
pour emploi permanent, est demandé aux
OflJBtiers AUGtJSTINNORLAND. 5.7 <939»)

^ Un OUVRIER
coonaiss^nt bien la coa-
frclion des sommiers. —

S'adresser AUX BUCHERONS,4, rue Molière, 4.
(8384)

il HUE

0 1ST DEIN/LA KTDE
IJn Gar^on d'Entrepot
Trés au courant du travail

S'adresser, S, rue Bayard. 3.S (934S)

un JeuneHomme
sérieux, de 14 A 15 ans,
pour faire les courses,

place douce et bien rétribuée
S'adresser, 87, rue Victor-Hugo.

HE
1 unJeuneHommêde 13 a 15ans pour
i8 1BB-?BJ courses et

nettoyage ; nourri, couché, payé. — Prendre l'a
dresse adjournal. (94l4z)

un jeuneHomme
de 14 8 15 ans pour
faire les courses.

S'adresser, 15, rue du Lvcée. <9413zi
IIHUIK

JEUNE HOMME ou
J1EBJIVE F1LLE
pour aider 8 travaux de
photographie. — S'adres¬

ser a Maison DEN1EL, 72, boulevard de Stras¬
bourg. (9i01z)

i[
une Débutante en
Uhaussures, et des
Supplémeutaires, pour
Ie dimaacbe de 8 h. 1/2 a

midi 1/2, 157, cours de la Rèpublique. (9418z!

Une Bonne a tout faire,
de 8 a 25 ans, sacuant faire
la cuisine et Ie ménage
Sérieuses références exi-

gées.— S'adresser au bureau du journal. :9403z)

eiDENUDE
E
Une Bonne é. tout faire
de 30 4 35 ans, sacbant fai¬
re Ia cuisine et s'occuper
d'un enfant. — Prendre

I'adresse au bureau du journal. (9426z)
DENUDE
ONDEMANDEUne Femme de

ME1VAGE
3 heures Ie matin, et

queiques heures l'aprés-midi. — Prendre i'adresse
au bureau du journal. <9407z)

JEUNEFILLEBELGE
sachant trés bien repasser, DEMAJMIAE
ft faire des après -midi.
S'adresser rue Diderot, 12. (9406z)

JfllfÜEf sans enfants, le maridégagé de toutes obli¬
gations militaires, de-
mande place de con¬

cierge, sérieuses références.— Prendre I'adresse
au bureau du journal. (9403zi

IMEMBEMAIVnEFessionnairesnourris et couchés. —
Prendre I'adresse au bureau du journal.

(9425z)

En Vente au Bureau du Journal

FeuillesöeléoIarationsÉeYeisemeni
POUR LES

ÜËiE SGIEUBAUBUBANforte paye pour bon
Hpécialiste

Scierie Gaisserie André MOR1GE,38$, boulevard
le Graville. (9399)

RETRAITESOÜVRIÈRES
maaamm

GDECIDRERIE HAVRAISE 887, Bd Amirat-Mouchez
telephone 12.87

DÉPOSIT il RES du ttT canton : MM. Boivin, dép', 12, r. Beanverger; Burdevron, ép'<
#0. r. Ang.-Normntd ; Bourchut, èp", 37, r. B.-de-«t-Pterre ; M-* Balcet. êp", 29, rue Vol"
tafre; M. Chervel, ép", 91, rue V.-Hugo; M- Dalhal, débu, 21, r. Fontenelle; MM. Fon"
tenay, ép", 33, r. F.-Sauvage ; Hardy, êp", 65, r. de Paris; Juliard, ép", 6, r. Sèry ; Jan"
nin, ép", 198, r. Ang.-Normand ; Lé Berre, ép", 45, r. Aug.-Normand; Lem'altre, ép", 16>
r.B.-de-St- Pierre; Mattleu, ép", 63, r. de St-Quentia; Picot, ép", 6 r. Molière ; Baux, ép",
66, rue de Satnt-Quentln ; Dutot, ép", r. J -Masurier, 1.

1 BEIDDE
bureau du journal

8 loner un Appartement
meublé de 3 a 4 pièces ou
Petite Maison meubiée.
—Ecrire aux initiates A.M.,

(9417Z'

Ft bsui I p 6 personnes, recherche
lil [ AppartementMeublé
SUfiïLLL Faire offre par Iettre, 8
M. MOR1CE,388. boulevard de Graville.

(9400)

ON DÉSiRE LOUER
PETITE USINE

Au Havre
Prendre I'adresseau bureaudu journal.

5.6.7 (9408Z)

DENUDE
na).

Des Magaslns
bien secs et assez vastes.
Eerire aux initiates
W. M. C. bureau du jour-

(941-oz)

MALADESSgfl?
remAdeamltiémox et cMmfquesemnafseiment votre sang et
btessent vcMqam Vous «ui ssuiTre*de4 cseun,esfofnac,
fofta,nerfó, atbominnrte, ftnêrhls,,coHsUftafloji.eezima, eotê-
rite, gmitte, hi^opfeiB, neujtöSÜtéiüe,okéslle, retour d'öee.

- —— — .—F-lvtanevillatSomme).
ure explicattjoBet gratuite. —MuséumBotanlque do
l'AMfi VhauxttéMartotnaaville (Somma).

Al ATTOD è Harfleur, bords du canal et de
IiUUiiit ia Lêzarde, Pavilions de
4 pièc-s, 3 pièces et 2 pieces avec 200 mètres
de Jardin, faniiiiés de canotage.
S'adresser a M.MOTET,17, rue Marie-Tbérèse.

»- (9143)

Umsres au centre de la ville, un ,
H||R APPARTEMENTMEUBLÉ
wi.il de 4 pièces, trés bien situé.pièces ,

S'adresser au bureau dn journal. i9397z)

pour Saint-Michei 1915,
FERME a Etretat
S'adresser a Monsieu'- Alphonse

MARTIN, régisseur de biens au Havre, quai
d'Oriéans, li bis. 5 7 (9420)

ON DÉSIREACHETEREN VIAGER

FIVIIUHouIMI38RdeRAPPORT
Ecrire M. BLIN, bureau du journal, jnsqu'au
8 mai. (9198Z)

CAMIONSAUTOMOBILES
A LOUER

Avec Chauffeurs
Ecrire M. H., bureau du journal I94t0z)

ON OEIVÜINDE D'OCOftSiON

TABLES&SIÈGES
Ponr Usirae

Faire offres, LEROUX, 85, rue Demidoff.
5.6.7 (9Ï09Z)

A fF 1 QBAIU honne machine d coudre S/ngsr,
wltljilölwil 45 fr. ; machine, Meuhle. Bureau,
êtat de neut, Singer, moiliê prix de sa valeur, ga¬
rantie et lecons.
Achat et échsnge de machines et Bicyclettes.
A CAUVIN.me de Normandie, 157.
Réparations prix modérés (9421z)

Un Bon Cheval
S I Ui il SS IS Ül P°"5'ant faire un bon ser-
II S jBjIS 1/ £8.41 vice de camionnage. —
S'adresser n la Briqueterie MOLON,rue de Fri-
leuse. Graville. (9395)

11ÏIIJMA TISM KS
Enfiures, douleurs, sclatiqus, goutte . M. Argeniin,
secrétaire do la mairie a Malaunay, aüirme avoir
été guéri radicaiement après 14 mois de soufiTsn-
ees par 1'EIixis* du D', Doudoment Toutes
pharmacies, ie n. O fr. — Lo IlaTie, Droguerle
Levasseur, rue Thiers. 5 15 25—25ja (7570)

LePetitBavre
SUPPLEMENTILLUSTRË
L'accueil fait par tons nos lecteurs et
lectrices a noire
SUPPLÉMENT ILLUSTRË

publication iilustrée d'innombrables gravures
en noir et en coulevks
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustré
constiluera Ie vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTI0UE

MMEBÉttEX
Nous ne sauriotis trop recomrnander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous pubbons et de se faire
réserver les numéros auivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e'est certainemeut elle qui constiluera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'hérolsme
des défenseurs dé notre sol-,Taspect vrai des
combats et Ia reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLCSTflË

LePetitlitre
fermêrale oêrltable

jLiorePopulairedelaGuerrede1914
Tas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prix de Centimes
contenant chacun un nombre considérable
d'iilustrations en noir et en couleurs.

1EN VENTEchezTOUSnosCORRESPONDANTSl

en Vente au Sureau du Journal

VACTliHISCONSULAlRIS
pour 1® BRÉSIL

Vousüonnp.riezbeaiiGOuppourooir repousservosCbeoeux!!!
A ceux qui o at une belle Cheve-
lure, nous disons : « Garantissez -la
contre l'envahissemen). microbien » en
employan la

(11BIKKSKI
ESle

wsm

indiêpeiixahle pour
' cuir cirevelu, et son
ai-ïète ïa clxsate

des CSsevewx.

& - j E-J l'entretien du'c
MSBbBBhBBjr' emploi constant

des Chèveox.

^ Plus de Pellicules
Flus de Bémangeaïsons

T-ySZ. : I fa*. GO

AU PILON D'OR 20, place de l'Hótel-de- Ville. 20
LE HAVRE

HOTELHIT-FLEOBI21,avenuedalaOrando-Armée(Eloile)
Construit 1913. — Confort moierne
CulHiiie soignée

30 % Reductionpendantla Guerre

J_L__ ■

MerlekPETITHAVREV
36, Buk Fontanelle, 36

Coamtereiales,Admiiiistrativeset Indastrielles

affiches m ÊfaefeeFGS « CiPeolaifes « C&Ftes

Ceilalogaaa » Connaissements
pastuPs» m Riïemopsndams - Reglstpea

Tèfces de ïietfcres • Enveioppes, «te., ete.

Billets d« riaissanee et de Manage

LETTRES DE DÉCÈS
Zravail soigné ei Execution rapide

4w

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasmc de l'ex
Guré de Honfieur gueritRhnmatisme,Sc-iati-
que,Mauxdereins,Toux,Brouehite,eic.Ginquante
ans de succès. des milliersde guérisons ont
prouvé son efficacité. PourIerecevoirfranco,en-
voyermandalde0(r. 80, pharmacieGUILLOUËT,191,
rue de Normandie, le Havre.

Me (5856)

LeServiesdesOiisminsde ft
Service établi au 11 Avrll

U IM'Rg, MONTIVILLIERS,ROLLKVILLE

Le Havre dép.
Gravill*-Ste-Honorifie

.dé]

IlittlS DlIVEltBBl.bB
15 bis, Place Gambetta

RESTAORANT_DEPREMIERORORE

English Specialities
Plats du Jour ~ Tea
Grili Room —Hotel
T. S.72 LE HAVRE

»—10Ihi ,9:79)

AUTO-ÊCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adresscy.-vous an
GARAGE,4, RoeduHavre,4 (Sainfe-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIXmODÉBÉSPARLEQON& ft FORFAIT

Harfleur
Rouelles
Demi-Lieue
Montivilliers
Epouville
Holle ville arr.

Rolileville dép
EpouvlllelloMoiitivilliers,
DemiLieue
Rouelles
Harfleur
Gravilie Ste Honorine
Le Havre arr.«
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Du HAVBE a CAUDEBEC-EX-CAUX

Stations
Ue Havre
Barcntin, cmb

Geraniums«CRAMPEL»
i#fM* Kenw »i«e Sieteegea

Chez Marché de Montiviliiers
28.5.11 (9137)

FondsdeCentimeèveedri
Cause Mobilisation
g"enill C«fó Débit et un peu

UwMIjil (TEpicerie, faisaot 80 fr. par jour.
Réussi'.e g«rantie. A prendre avec 3,000 fr.
S'adresser a M. GADIG,231, rue de Normandie.

fOiOoZ)

Pavilly V
Barentin (ville)
Viliers-Ecalles
LePaulu
Duelair ".]*
Yainville-Jumiéges...!!!!
Le Trail
La Mailleraye-s-Seine
St-Wandrille
Caudebec-en-Caux....
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De CAUDEBEC-EX-CAUX au HAVRE

Stations
Caudeliec-en-Caux
St-Wandrille
La Mailleraye-s-Seine....
Le Trait
Yainville-Jumièges.
nuclair
lx Paulu ""
Villcrs-Ecalles
Barentin (ville)
Pavilly
Barchtin, emb
Le Havre.
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1941
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GOM?,' iSS DATfiS
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Sacs | Prix llioni | hlui

PAIN

lm «rtciiin

SELGLE

K« IPrix

ORGE AVOINK

un IPrix

cai
&

Montiviliiers 29 ivril
St-Romaln i 1 mai
Boibec 26 aral
Uliebonne 28 —
Gouneville 28 —
Godervllle 87 —
Fécamp 1 mni
Yvetot 28 avril
Candab -en-Caux. 1 mai
Fauviiie 30 a -ril
Valmout iis -
Cany ( 3 mai
Yervilla ..3' avril
Bondeville | 1 mei
Bacquoville 3,1 avril
PaviUy <9 -
BlanjH.
OirB'alr.

. I 1 mai

. £7 a .ril
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Neufchatel I t mai
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Pavilly , Saint-Romaln, LiUenonna, donuevill#
Dnclair ; par 200kUos: Boliwc.Crlqnetot Fêcamp.

reuse chance de rencontrer Julien et Mon-
tal.
II omit seulement, et cela sans intention
précise, de parler du fllon d'or qu'il croyait
avoir découvert en arrivant au iac Ru-
panco.
— Ainsi, questionna Julien, vous avïez
enlrepris ce voyage dans le but unique de
rechercher la fille du marquis uc Mont-
louis ?
— Certaïnement.
J'aurais été si heureux de pouvoir rendre
S eet excellent homme, è qui je devais tout
fnon bonheur, l'enfant qu'il pleure toujours
depuis prés de vingt ans.
— Avez-vousappris quelque chose d'in-
léressant, touchant l'existence de cette
jeune fllle au cours de votre captivité.
— Oui, j'ai pu recueillir de Ia bouche du
vieil Indien, qui était devenu mon geólier,
queiques indications assez précises.
— Lesquelles ?
— J'ai appris d'abord Ie nom du toqui,
cliez qui réside celle que les Araucans
Commentla Vierge indienne, et qu'ils vé-
lèrent. parait-H, a l'égale d'une divinité.
Ge toqui porte le sobriquet étrange et
pretentieux de Lion-Soleil.
C'est I'un des quatre chefs les plus puis-
ïauts de ia Rèpublique araucanienne.
11 doit être êgé d'uue soixantaine d'an-
Déeset il aspire, dit-on, a exercer un pou¬
voir suprème.
— Connaissez-vous le lieu de sa résiden-
ee ? demanda Moncal.
— Approximativement.
Ce serail a deux jours de marche, S peu
prés de la toidéria du Serpeut-Noir; uu peu

plus au Sud, sur le versant de l'une des
plus hautes montagnes des Andes.
La piste qui conduit au lieu de sa rési-
dence passé précisément par le village du
Serpent.
— Voila des renseignements trés inté¬
ressants, remarqua Julien Lériot.
Neus en ferons notre preüt.
Ces paroles étonnèrent Paul Dachamp.
— Auriez-vous l'intention de m'aider è
remplir la mission qui me fut confléepar le
marquis de Montlouis ? demanda-t-il.
— Certes, mon cher ami.
Et cela pour deux raisons péremptoires.
La première, c'est que nous serions heu¬
reux d'être vos auxiliaires dans I'accom-
püssement d'une si noble tSche.
Faire une bonne action est toujours pro¬
fitable.
La seconde, c'est que nous sommes ve-
nus nous-mêmes, en ces pays lointains,
pour nous livrer aux mêmes recherches
que vous.
— Vous connaissiez done l'existence de
la Vierge indienne ? interrogea Paul, dont
l'étonnement croissait a mesure.
— Oui, depuis longtemps déjè, et Yoici
comment :
Lorsque l'annonce de votre mort parvint
en Europe, je me trouvais en Angleterre,
è Londres même, oü j'avais été présenté,
quelques jours plus tót, au marquis de
Montlouis.
Les liens de parenté qui m'altachaient
a sa familie, par le mariage de ma mère
avec son frere, la sympathie que je ne
craignis pas de manifester en votre faveur,
établirent vite, eutre le Yieux gcntil-

homme et moi, une sorte de confiance ré¬
ciproque.
Et commeje lui exprimais un jour mon
désir d'accomplir de grands voyages, il me
demanda, presque timidement, s'il ne me
conviendrait pas de me rendre dans l'Amé-
rique du Sud.
Je répondis afürmativement.
Et, saisi tout è coup d'une idéé qui me
parut intéressante, je lui ofïris d'entre-
prendre a mon tour les recherches dans
lesquelles vous aviez succombé si malheu-
reusement.
— Ainsi vous êtes venu ici poursuivre
le même but que moi ?
— Absolument, déclara Moncal, avec un
aplomb remarquable.
En réalité, l'ex-homme d'affaires necom-
prenait pas encore trés bien oü voulait en
venir l'astucieux Julien.
Mais il appuyait ses dires avec sa docilité
coutumière, se fiant en la fertilité de ses
expédients.
Sa confianceen son fils était immense,
absolue, surtout depuis que ce dernier
l'avait soustrait aux recherches de la jus¬
tice fran<;aisè,si prestement et avec tant
d'adroite décision après I'avatar de la Pu-
rée. %
Le voyage des deux complices s'était ac¬
compli, d'ailleurs, sans difficultés.
Partis de Saint-Nazaire tremblants et
anxieux.ils avaient pu débarquer a Buenos-
Ayres saus avoir été inquiétés un seul ins¬
tant.
De la ils s'étaient rendus è Santiago-du-
Chili par les voies les plus rapides.
En cours de route, ils avaient alors pro¬

cédé a leur transformation physique inimé-
diate.
Ils s'étaient rasé soigneuseinent Ie visa-
ge, ne conservant pas même la moustache,
puis ils avaient teint teurs cheveux blonds
en brun foncé ; le soleil devait se charger
de haler leurs peaux trop blanches.
A leur arrivée è Santiago, ils se logèrent
dans un rancho, petite auberge située en
dehors de la ville.
Quelques jours plus tard, ils abandon-
naient définitivement leurs vêtements eu-
ropéens, pour adopter le costume chilien
des coureurs de prairies.
De plus, et suivant le plan primitive-
ment concu par Julien, durant son court
séjour a Saint-Nazaire, ils s'étaient appli-
qués a retenir Ie langage espagnol cou¬
rant.
En même temps, ils se renseignaient de
leurmieux sur les usages, les coutumes
chiliennes, "surla meilleure fagon de voya¬
ger dans les Pampas.
Enfin ils étudiaient soigneusement Ia
géographie du pays, et surtout celle de la
contrée araucane.
Ces premières dispositions prises, Julien
Lériot rédigeait une longue lettre k I'a¬
dresse du marquis de Montlouis.
Dans cette lettre, l'astucieux fils de Mon¬
cal prétendait avoir été instruit, par suite
de circonstances extraordinaires trop lon-
gues a énumérer, de l'existence de Ia Vier¬
ge indienne et du secret de sa naissance.
II offrait au marquis d'entreprendre —
de concert avec Moncal— la délivrance de
sa fille.
Et il promettait de la ramener en Europe
4 certaines conditions.

» Devenus pauvres, disait-il, par suite
d'un vol considérable, dont mon frère et
moi nous avons été victimes de la part des
Araucans, il nous serait possible, et même
agréable, de mener è bien la têche propo-
sée, si vous vouliez, Monsieur le marquis,
nous adresser un chèque de cinquante mille
francs pour nos premiers frais.
v Vous preudriez en outre l'engagement
formel de nous verser un million, lorsque
nous aurons l'bonneur et la joie de pouvoir
remettre entre vos mains l'enfant dont vous
déplorez depuis si longtemps la perte dou-
loureuse. »
Cette lettre, trés habilement rédigée.avait
fort intrigué le marquis.
Tout d'abord, une méfiance légitime
l'avait incité è ne point répondre 4 ces pro¬
positions audacieuses.
Mais après en avoir conféré longuement
et è diverses reprises avec son frère et Ge-
neviève, il considéra qu'il pouvait cepen-
dant, sans Inconvénients, risquer une som-
me de cinquante mille francs.
Son immense fortune lui permettait cette
imprudence.
D'ailleurs, il se tronvait sollicité par
l'étrangeté même du projet.
II était évident que ses correspoudants
s'appuyaient sur des données certaines,
puisqu'ils avaient pu connaitre le secret de
son passé lointain.
Enfin, l'engagement qui lui était de¬
mandé, de verser un million, l'embarrais-
sait encore moins, attendu qu'il était bien
décidé a ne le tenir qu'a bon escient.
II expédia done 4Messieurs Luis et Car¬
los de Caramilla — noms espagnols adoptés
parJulieaetMoacal—uuchequede cia-,

quante mille francs, et l'engagement écrit
de leur verser un million, lorsqu'ils lui ra-
mèneraient son enfant.
En même temps, il fournissait aux deux
aventuriers des renseignements précieuXj
touchant la naissance de sa fille, son vérita¬
ble état civil, et les circons tances dramati-
ques de son enlèvement.
II n'oubliait pas de mentionner, d'autrf
part, le signe particulier que devait portel
Ia jeune fille. Lériot bondrt de joie, en je-
tant cette exclamation ironique :
— Quel bon gogo 1. . . II n'y a vraiment
que des honnêtes gens pour être aussi
naïfs !...
Moncal répliqua par une répartie plus
profonde qu'elle ne le paraissait :
— Cette naiveté est quelquefois une
vraie force, dit-il.
Elle sert 4 mettre en mouvement des
gens comme nous, sans scrupules, sans
honneur, mais cupides.
Et ce sont nos petites saletés qui profl-
tent souvent en fin de compte aux honnê¬
tes gens.
Ils exploitent notre canaillerie I
— Tiens, tiens, tu cultives Ie paradoxe*
fit Julien, je ne te connaissais pas ce don.
Au fond, tu as raisoa ; je vais t'en doa-
ner la preuve.

(.4 suivre).

Vu par Nous, Maire de la Ville du Havre, pom
la légaiisation,dela signature 0. RANDOLE t:
apposesci-canirt


